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QUOTIDIEH POLITIQUE ET FIH.&.NOIER DU SOIR 

Une délégation des Arménïens 
du Hatay Est attBnduB à Dnhara i 

Les conversa.tions d'éta.ts-ma.jors 
ont commencé 
--~ 

Ankara, 13, (Ou correspond•mt parti- rel, dans ces conditions, qu'une déléqa· 
culier du «Ta11>). - Suivant les nouoel- tio11 arménienne vienne dans noire ca· 
les qui parv1enne11t ici une deléqation pita/e 
des Arménie11s du Hatay est sur le point Les premiers pourparlers 
d'arriver à A11kara. lu date de sa vùi- Aclana, 13. -(Du Kurun): Suivant· 
te n'est pas encore f1xee de façon pré· les nouvelles qui parviennent ici du 
cise. On croit toutefois qu'il Ile s'agit, Hatay, les converRations d'états-ma· 

jors ~ntre notre délégation el la dé· 
en l'ocrurrence, que d'une question de légation française ont commencé au· 
jours. jourd'hui à Antakya. Elles se dérou. 

Il y a lieu de noter à ce propos qu'en lent dans une atmosphère favorable. 
dépit des pressions de tout genre qui •; 
s'étaient exercées :jusqu'ici au Hatay I Autakya, 13. (Du Yeni Sabah) 

, . . Lo Hatay continue à être favorisé et 
u11e parlie des Arméniens s éla1t 111•· i à fêter la venue de notre délégation. 
crite aux listes turques. Aujourd'hui La nouvelle que l'armée turque col­
qu'une plus qrande liberté est assurée laborerait avec l'armée française au 
à la population, il es/ très vraisemblable maintien de rordre a suscité ici une 
que ces adhésions d'Armeniens à fa all~gresse mfrnie. . . . 
. , Quoiqu'on parle d'incidents isolés 

hste turque s opéreront encore sur u11e dans les villages, dans les villes l'or-
plus grande échelle. li est Ires na/u. 1 dre est revenu d'une façon générale. 

• 

L'expériencB sociols réalisÉE par 
la Turquie peut servir d'exemple 

sur le plan international 
Un remarquable exposé de 

m:. N ecmeddin Sadak à Genève 
-----~-

Genève, 13. (du corr. part. de f veloppe son mouvement d'industri· 
l'A. A.) - Lors de la d1scuss1on du alisation dans le cadre d'un plan. Puis 
~apport. général à l_a Conférence il fournit des renseignements sur les 
mlernallonale du. Travail, le déltigué fabriques ouvertes jusqu'à présool et 
turc, M. Necmedd1~ Sadak, fit ~es ?é· les capitaux affectés par l'Etat à cet 
clarallons au suiet de la . sttual1on effot. Il souligna ensuite l'importance 
éco1'.1om19ue de _la Turquie. Après attachée par le gouvernement à l'agri­
av01r fél!c1té le directeur du Bureau culture, aux chemins de fer, à la dé· 
Internabonal du Travail pour son mographie. Il ajouta que grâce à cette 
rapp_or~ et form?lé I~ vœu ,que le politique étatiste et d'industrialisation, 
pessimisme qm sen degage n entrave il ue reste plus de chômage en 
pas les efforts déployés en faveur du Turquie 
progrès social, notre délégué exposa · . .. 
le système étatiste de la Turquie Après avoir ~gaiement relevé l 1m· 
kémaliste qui revêt le caractère d'un P?rtauce accordé~ aux procédés lech­
essai national susceptible de sl'rvir mqu_es el à la rahonahsahon dans les 
d'exemple dans la situation iulor· fabriques et les usmes, 11 termma en 
naliouale. ces termes : . . . 

L'ora1eur expliqua qu'il n'y a pa9 de •Le monde v_•t une période ?e tro_u-
controverses idéologiques et <ie luttes b!e et de ~alaise.; toutef~1s il est lll· 
de classes en r~gime kémaliste, que le digne de 1 h_umamté de s abandonner 
système étatiste en Turquie no corn· au désespoir .. Dans toue les cas, la 
porte ni l"iwlationnlsme n; l'autarn1e Turqme kémahsle est fermement dé­
et que l'Etat, après avoir réservé une cidée_pour son compt_e à contmu~r à 
place aux entreprises privées dJ.ns uu travailler dan~ la voie de la paix et 
domaine déterminé el pos~ib:e, d~- du progès so01al.» 

Les tl'avaux du Kamutay 

Les amendements 
apportés 

1
à la loi~sur 

les forets 
Ankara, 13. A. A. - Le Kamutay 

s'est réuni aujourd'hui s:rns la prêsi· 
dance de M. Refel Canit~z. et n ap­
prouvé les comptes ùéfimtifs de la Di· 
rection ~énérale des monopoles pour 
l'année 1934 ainsi que ceux des mo­
nopoles des tabacs.de sel et des stupé· 
fianls pour 1933. 

Elle a discuté ensuite el! deuJ<ième 
lecture et a approuvé le projet de loi 
prévoyant l'adjonction d'un article à 
ta loi sur les fonctionnaires militaires 
aiusi que celui concernant l'amende· 
menl à apporter il. certains articles 
concernant l'avaucemenl des offi· 
ciers. 

Au cours de la discpssiou du pro· 
jet de loi annexé à la loi sur les fo­
rêts, plusieurs orateurs ont prid la 
parole. Ils ont constaté que la loi éli· 
mine plusieurs difficultés et que de 
plus, elle aidera dans une large me­
sure au développement des industries 
forestilires. 

111 ont émis quelques vœux à ce 
1ujel. 

M.Tahir Hilil fit remarquer que cer· 
tains textes de la loi forment contraste. 

En réponse, le ministre de l'Agri­
cullure, M. Faik KurdoQ'lu, fit res­
sortir que la loi soumise à l'appro· 
bation de la G.A.N. assure les be•oin1 

1
, en combushbl9s et en phnches du 
pays. Il a signalé les trois buts pria· 
c1p11ux •is~• 1 ,,. la loi. Il ajouta: «Il 
n',1 pas été possihle d'eller plus avant 

isans porter pr~judice aux prin~ipes 

'

. esseuLiela Jvt1t b·tui:ipîre la loi sur 'eo 
forêts». 

· Ou mit ensuite aux votes la mo­
tion µr6sentéo par M. Alaadin Turtoglu 
qui fut adoptée et référée à la com­
mission ad hoc. Au cours de la séance 
d'aujourd'hui on a discuté et approu· 
vé aussi les projets de loi sur l'orga· 
oisatiou de la Direction ~énérnle des 
forêts, sur le service obhgatoire des 
diplômés des écoles supérieures d'in· 
g~nieurs ainsi que ceux concernant 
l'addition d'un paragraphe et d'uu ar­
ticle aux lois concernant les fêtes 
nationales. 

Par ce paragraphe, le 19 mai est 
compté parmi l~s fêt9s nationales. 

Le Kamutay se réunira mercredi. 
--~ 

Un discours onti-prÉsidsntiBI 
du sénatsur VandsnbBrg -I.es Etats-Unis Etat 

totalitaire '? 

New-York, 14. - Le sénateur Van­
denberg daus un discours pronoucé à 
l'union du collège Schenerlady, le 
nommant doyen honoris causa, dé· 
plora la concentration progressive des 
pouvoirs entre les main;; du président 
des Etals-Unis qui aspire à gouverner 
au moyen de décrets présidentiels. 

L'orateur ajouta -;ue, s'ils conti· 
nuo11t dan~ celle voie, les Etats-Unis 
deviendront uu Etat totalitaire. 

Le drapeau rouge et or 1 M. Muhiddin ustondag part 
pour BthènBs 

flotte à Castellon 11 ~e:r~~:~z1::1te 
----Des combats acharnés se sont déroulés 

011 •e souvi•nt que le maire d'A· 
thèn~s et mimstre d'Etat !II. Kodzias 
avait visité il y a deux aus I6t11nbul. 

da.ns les faubourgs du Sud M. :\1uhiddin Ustündajt lui reudra 
la politesse. Il partira demain pour 
le Pirée accompagué par uno déléga· 
tiou municipale compreuant le pre· 
mier vice-président de l'Assemblée de 
la Ville, i\I. Necip Serdengeçti, le con· 
sailler municipal M. Salami Sedes et 
le directeur des affaires économiques 
M. Asim Süreyya. Le nli et la délélJa· 
tion d'Istanbul passeront s jours à 
Athènes. 

~a flotte et 1 ·aviation poursuivent 
lss miliciens en f uitB 
-----~ 

Les opérations contrt! Castel/on sont en/ries 
dimanche dans leur phase finale. 

On se .souvient que l'ùnporlant port du Le­
vt1nl avait été abordé par l'Ouest par les co~ 

tonnes du général Aranda. Par lontrt, le 
long de la cdte, /tJ lignes nationale.s derntu­
raient aux aboTd.r d' A/cala de. Chislltrl, d quel­
</llt 40 km. au Nord de Castel/on. Ici durant 
les der11i~rts se.rnaines les miliciens avaient 
accumulé des di/tnse~ considirablts tnlrt 
Albocacer el ln cdtt, Apris la prise de celle 
derrii,re localité, ce front, dé/iniliverntnl dé­
bordé par l'OutJt tl le .\"ud, .s'est e//011drl. l'a­
L•ance a éti reprise lt long de de fa cdte éga­
ltrnent - tl il sen1blt qu'elle s'est opérit sur 
un front dt vingt kilonr~tres de. long el une 
profondeur de dix .~ept kilomètres sans 
rencontrer aucune résistance. Oropesa a été oc­
cupee hier matin; à JO h. les avant-gardes 
natio11ales étaient d / km. seu/e1nent d'Elgrao, 
l'avant port de Castel/on. 

L'investissement du cdté de la terre était mené 
non 1noins viue,71e11t. Puebla dt Tor/osa Jur 
la route de Cuevas dt Vinroma à Castel­
/on était occupé. Au Sud dt et/le localité, 
les colonnes venant du .Vord ont pu oplrer 
leur jonction avec celles qui avaient occupé 
Borriol d's samedi. Villafames, à l'Ouest de 
Castel/on, était aussi d's hier matin aux 
mains des nationaux. C'est à Villa/ames qui 
se trouvait le. Q. G. des républicains pour 
ce seclt.ur. 

• • • Salamanque, 14.. - Le oommuniqu6 
officiel du grand quartier-g6néral an­
nonce officiellemeut l'occupation hier 
aoir à 19 h. 30 par les uatlonau z de 
Castellon et de llOn port de Grao. 

An sujet d98 d6tall8 de l"op6ratlon 
on communique les pNci8ion11 llUivan· 
tes: 

La ville fat entièrement Investie par 
les divisions de G:ùice qui eutreprl­
rent l'attaque par le Sud. Le• mlliolen11 
89 défendirent avec achàrnement dan• 
la caserne de San PranclllCO, au sud 
de la ville et U fallut faire Intervenir 
les char8 d'-ut pour briser leur ré· 
lllataace. Lea ( républlcaillll 89 retran­
chèrent ensuite dan11 l'arène dea eor­
rldas qu'il fallut prendre d'aBS&ut. 

Les maisons de la populatlou elvile 
avalent, entretemps, toutee arboré le 
drapeau blanc.~ 

Au nord d• la ville lee colonne& du 
général Aranda arrlvilrent jusqu'à 4. 
kilomètres de la ville, occupant la sta­
tion balnéaire de Benicaslm etlea mi­
nes de Mlnu Petras. 

Sur le front de Teruel, lee divisions 
de ll"avarre du général Tarela ont 
occupé Bnitre, au nord d'A.lbentosa. 

Dans les l'yrénéea,eecteur de Bielsa, 
la division de Navarre a conqnis nne 
importante posl tlon. 

Parmi l'important matériel capturé 
à A.lbocacer ngurent de nomllrelllC ca­
non11 d'an calibre inu8ité en Eapagne, 
dont douze de 7,62. trola da 15, delllC 
de 10,7 et trois da 6,6. Les prlaon· 
niera ne aout pas encore entlilreme nt 
dénombria. 

Da nombrelllC no7a1UC de miliciens 
aubsiatent, isolée, derrlilre 198 llgnH 
avancées des dlvlalona de Galice, et 
aont réduits un à un. 

Combats dB r~Bs 
Sarago-, 14.. A. A.- Les premlilrea 

oolonnaa franquistes qui atteignirent 
Castellon hier apriot-mldl durent en· 
gager dH combats de rues au centre 
de la villa oà les républicalna ~· 
rent dana dlven b&timenta aur l• 
toits deaquele l1a avalent lnatall6 dH 
mitraille-. 

Auz premièrea heurea de l'aprèa· 
midi la ville .Stalt compliltement cer­
née par le• franqul•tea. LH pertea 
dee forcea gouvernementalea en 
homme• et en matériel de guerre 
aont très lourdea. 

LBS Flèchss noirss 
Salamanque, 13. - Les « Frecc ie 

Nere » ont Inscrit de nouvelles pa· 

ges d'hanllesse et de valeur. 
Lea routea au Sud de Caatellon 

sont congestionnées par les troupes 
en retraite. Celles-ci aont bombar­
d.Ses par l'aviation et par les unit.Sa 
de la flotte nationale qui participent 
à l'offenaive, le long de la célte. 

L'incBndiB dBs dépôts dB bBnzinB 
dB BarcBlonB 

Salamanque, 1-1. - l'incendie des 
depôts de benzine el de naphte de Jiar­
celone. provoqué par un bombardement 
des avions léqionnaires, a pris fin ; 
65.000 tonnes d'essence et de naphle 
ainsi que tour le reseau et les conduites 
sont détruits. 

LA NON. INTERVENTION 

AjournBmBnt ... 
Londres, 14. - Un nouvel ajourne­

ment du comité de non-intervention a 
été décidé. Le gouvernement britan­
nique, assure·t·on, ne désespère pas 
cependant de réaliser un accord géné· 
rai au sein clu comité qui rendn pos­
sible l'application du plan anglais pour 
le rappel des volontaires. 

·~-

Dans la mnrinB dB guBrrB 
italiBRDB 

Gllnes, 13. -On a lancé aux chan­
tiers Ansaldo le torpilleur Ca/ipso, de 
679 tonnes ; 16 bâtiments de celte 
classe ont été. mis en chantier l'année 
dernière ; ils portent tous des noms 
mythologiques. Quatre de ces unités 
ont déjà été lancées. Ce sont l'Alcione 
(24 jauvier 1938), l'Airone (le 9 jan­
vier 1938), l'Arethusa (le 6 février 1938) 
et le Libra (le 4 octobre 1937). 

Le nom de Ca/ipso a été porté déjà 
par un torpilleur de 216 tonnes lancé 
en 1906. 

Un Bmprunt pour la déf Bns1 
nationalB BD lnglBtBrrB 

Londres, 14. - Un nouvel emprunt 
britannique pour la défense nationale, 
d'un montant de 80 millions de lstg. 
sera lance aujourd'hui sur le marché . 

LBS troublBS BR PalBstinB UnB intBrpBllotion 
aux CommURBS .Jérua1em, 13. - Let& Arabes ont aé 

1 
un grad6 juif da la police. 

Londres, 14 AA.. - Plusieurs ques· _,,__,,.... 
li<;> 118 d_e l'opposition à M. Chamber· 1 Les obSBPVDfBurs britanniqUBS 
lam au1ourd'hu1 aux Communes, sur 
I~s bombardements de navires britau- DU paJS dBS Sud•tES 
mques en :ispagne, pourront provo· li 
quer uu bref débat sur la politique 
étrangère. 

L'impression dans les couloirs de 
Westminster est que la majorité affir· 
merd sa confiance au premier minis­
tre. 

LB droit dB bBlligérancB 1 
Londres. IJ. - Suivant les milieux 

politiques, le gouvernement accorderai/ 
les droits de belligérance aux deux ad­
versaires en Espagne, estimant que c'est 
là de moyen le meilleur de mettre fin 
aux incidents contre la mari11e marchan­
de neulre en regularisant la querre 
d'après les règles du droit des qens. 

Berlin, 13. - l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne /If. Henderson a conféré 
avec le ministre des Affaires etrangères 
/If. von Ribbentrop et l'a informé de l'ar­
rivée prochaine de deux observateurs 
anglais au pays des Sudètes. 

Nous publions aujourd'hui en 
4ème page sous notre rubrique 

La presse turque 
de oe matin 

une analyse el de larges extrait des 
articles de fond de tous nos con· 
frères d'autre pont. 

Les opérations contrs Hanhéou 
sont imminentes 

L'amiral a.méricain refuse de retirer 
ses ca.nonnières du haut-Ya.ngtsé 

C!tanghai, 13.-Le maréchal Tchang­
Kai-Chek a organisé Ùne nouvelle ligne 
de défense près de Hankéou el en a 
confié le commandement au général 
Tchang-Choung. 

le général Tchang Cheng Sing a élé 
fusillé pour manquement à son devoir. 

dans la concession ang1o·amMicaiae. 
Appuill étrangers à la Chine 

Suivant une personnalité nation11· 
liste chinoise, les gouvernements fran· 
Qais el américain auraient offert leur 
appui à la Chine en proposant l'envoi 
de conseil!ers techniques et militai· 
res. 

le commandement de 1a marine nippo- l .. s souscri'pti·ons 9 Saigon 
ne a sommé tous les navires de guerre lili U 
et de commerce étrangers à évacuer le Saigon, 14. A. A. - Les eouscrip­
f/euve Bleu entre Wouhou el Houkan, en lions commencent à affluer à la caiRse 
vue de l'imminence des opérations ten- du trésor et aux banques en faveur 

de l'emprunt de f3 millions de pias­
danl à la conqu~re de Hankéou. /! leur tres, à ta 9uite de l'appel du gouver­
conseille en oulre de vernir leur coque neur. 
en rouge de façon à les rr~dre visibles Plus d'un millions de piastres furent 
à grande distance, ! souscrits durant les trois premiers 

l'amiral americain a rtjeté celle mise !jours. Les autorités ulilisllreut _tous 
en demeure. les moyens. de propa~aude : afCtche, 

. . . presse, cméma, radio sochgnant 
Ankmg a été occupé apres un mtense que le succès de l'emprunt doit assu· 

bombardement de la part de 60 navires rer efficacement la sécurité de l'Iudo· 
de guerre. le débarquement s'est opéré chine. 

sous la protection de raviation. LB PDPl1m1nt am8ricain 
Attentats à Ohanghal 

De nouveaux attentats ont été par· 
pétrée à coups de bombes par les 
communistes chinois, dont quatre 

Washington, 14. A. A.- A l'issue 
d'une conférence avec M. Roosevelt, 
les pr6sidents el les chefs démocrates 
des deux Chambres annonolirent que 
le Congrès s'ajourner le 15 juin. 

La SociÉté d'EIEctricité 
d'Istanbul 

Ankara, 13.- (Du correspondant du 
~ Tao >) : Un projc! de loi Roumis au-
1ourd'hui à la G.A.:'\. prévoit l'admi· 
nistratioa de la So<'i~l6 d'E•ortncilé 
d'I•lanbul µar l~s soins d'une d1rec­
tio.1 génôrale rattachée au minislil.e 
des Travaux publics. Smvanl ce pro­
jet de loi, le cadre du personnel se: n 
établi par le ministère des Travar x 
publics. 

Lee revenu• bruts de la direct• 
générale seront affectés à l'oxteus 
du réseau électriquo ll'htaubul et e 
surplus sera réservé aux travaux cla 
reconstruction d'Istanbul. 

D'après un articlo d• la loi, des ré­
compenees seront distribnt<es A ceux 
qui, avant l'achat de 111 19odété, o"t 
fait connaître, au min:stè~e ùos Tra­
vaux publicd, les llT<lgul11r1tés com­
misPs et dont les dénonciations ont 
été confirmées par la Huile. I,e mon· 
tant de ces récompenses Eerq fixé par 
le Conseil dos ministrJs. 

La marine nationale 

nos nouvBaux sous-marins 
Le 15 juillet sera lancé le premier 

sous·marin commandé en Allemagne, 
pour le compte Ide notre mariue de 
guerre. Le luncemelll du s~cond sui­
vra le 15 août. Le • Tan • est iufor· 
mé que le• essais des deux b'1timent9, 
après leur achèvement. à flot, auroat 
lieu dans uu au. 

La construction en Corne-d'Or, de 
deux autres ~nus-marias, par los 
soins ile techniciens et ouvriery turcs, 
a beaucoup progresso. La premier lle 
ces bâtiments sera lnncé an grande 
cérémonie en février 1939 ; le •ecoud 
>Uivra, en a rit. On entamera alors la 
mont•ga, à flot, de loura machines. 
Leur achèvemontexigeta un ar. ri demi. 
de telle sorte que le premier sou~­
marin construit e:i Turqnio pourra 
commencer ses essais d'ici 24 mois. La 
période des essais en qu~slion durera 
six mois. 

Nos quatre nournat1x sous-marina 
sont constr uil• en tenant compte de 
toutes les exigences du progriis mo· 
darne. 

---"~-

6raVES accusations dB M. 
Flnndin 

Paris. 13.- L'ex-président du Con­
seil M. Flandin, parlant au Congriie 
de l'allianco démocratique, a dénoucé 
le trafic des nrmes fla luveur de l'E"­
paine rouge et a cri1iqué lu politique 
du front populaire qui est i11fluencée 
par les puissances Mrangères-

Enfin, il accuse le qouvernemcnt 
français d'avoir preparé dès le 22 mai 
dernier, un plan [de mobilisation géné­
rale. 

Les tremblements d 
terre oontinuelll.t e 

France et en 
Belgique 

Paris, 14. - La terre a encore trem­
blé dan$ le Nord en Franco ot en 11 l· 
giq_ue. Lt•s d4gâls ne soul pas gra,e3 
mais la panique a été vivo. On s'ost 
imaginé, en effet, que cetto troisième 
secousse était plus forte que les pré· 
cédantes. Tel u'était pas le cas cepen· 
danl. 

Maie la secousse e'~lait produite la 
nuit et elle est plus sensible quand 
on se trouve dans la position étendue. 
Beaucoup de gens se sont précipités 
dans la rue à peine vêtue. 

A Bruirnllos uolamment la foule 
campe dans leR parcs et les environs 
de la villP. --------Un inoendie 

en Belgique 
- - -

.Bruxelles, 13. - Un formidable 
incendie_ a ra!agé à Verniers un grand 
dépôt ou é1a1ent emmagasiné d "s 
stocks de laino. Lea df>gat~ atleigoent 
plusieurs millions lle fraues. 
-~ 

LB duc d'Aosts à HaplBs 
Naples, 13. - l,e duc d' A-iste est ar­

rivé. ici, accueilli par do v1vos d~mon -
!rations à son débarquemeut du Con­
te B1ancam11no. Par le m~mo vapeur 
est arrivée la mis•ion du P •• ' • .!<'. ren· 
trant du Japon. 



--
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Lis 1rtltlBS dB fond d1 I' • Ulus. Seyh Galip 
(155'7-1598) 

V 11~ L'Anatolie antique 
DisciplinB et méthodE 

LA MUNIOIPALITE 1 COLONIES ETB.A.NGEBEa -C'e•t un des plus grands poètes 
Noe onaliers qui, à N•cP, Rome et olasaiqués ottomans~ li cultiva tous Le Palais des Expositions sera 

Vareovie, ont remµorlé divers succès les genres de poésie. Il étRit toujours 
et récompenses, sont de r•tour. enflamm~ d'un ardent amour du beau. établi à lllaçka au local ina-

Le ll5ème anniversaire 
de la basique de St-Antoine 
La cél~bration traditionnelle de la 

fête du Saint de Padoue a revêtu 

Orsobaris et Orodaltis, 
reines de Gemlik 

Toute la pairie, représentée par les A l'âge de 18 ans il se rendit d'lstan- chevé de l'ambassade d'Italie 
citadins d'Istanbul qui les ont portés bul à K nya sans prévenir ses pa­
en triomphe, les a serrés dans ses rente, et y entra au couvent de •Mev­
bras. Le succès dans lu oomµélitions Ana>, son id~al. Sans doute, ce jenne 
int.ernationales remplit de joie chaque homme très intelllgent n'aspirait pas 
nation. Mais si celui-ci est le fait seuleme_nt à se coiffer du long bonnet 
d'une grande technique el sert à de derVJches tourneurs. Il aspirait à 
faire ressortir les hsuies qualités d'u obtenir une place danP le cœur amou­
ne sociét~, la joie s'élève au degré de reux de Mnvlâna. Dans la réponse à 
prestige national. la_ lettre de ses parents qui l'invi-

Alors que nos cavaliers rentraient, tai_ent à retourner à Istaubul il ,'di­
nous apµrenions que nos j•unes avis- sait : 
leurs du 'fü kku~u avniRnt battu un 
record internaLional. En rPnlrant de •Mon arrivée ici est foro~e. lie m'ont 
Turquie, le président de ln FMMation aocaµaré et on fJit de moi leur chose». 
int~rnationale, le prince B besoo, n'a Il ignorait ce que le sort lui pré-
paa esagAré qu•nd il a dit: parait. 

- Le µlanérisme 1uro qui a trois Galip •et natif 1'1•1Anbul. Il est file 
•ne à pAioe d'e•ietenoe a obtenu la d'on certain R @il ef•l'idi. 
deuxième place dan• le monde par Sa gr•ndA reuommPe a commencé 
dee planeurs à dRux places restPs •P•è• qu'il eut passé d•• jou•·• de pé­
longt•mpP dan• les airs. nll•nc• au couoent dA v .. 11i-K 1pi et 

C•. s deux dRu x •x•m µle~ rPpp•ll•nt I • '" è ••a nom· n• lion au pn•te. au 1-1érieur 
au881lôt à l'•euril ces •Jeux m'>l• : dia- (~ ·yh) du cou•ent dR G•l•ta. Eu ce 
ciphne et m?ih•>cle. t•11111s·1è, il él•it fort d1fl1011e d'accé-

LeP même• ~u!anl• de la n•linn .dan8 cl•r à C•llP pl are PmHie11t•. C•pendant 
des sport• certe~ plus !arilee que l'P- Galip l'obtint dès •on j"u"e Aae. li 
qu1tatioo el l'a~ronautiqu•. out eu avait concentré l 'alle1111on génér_al_e 
parfois dos •n•urcè• 1nun•~1nables par eo11 PRµr•t brilla"! Pl :a _seua1b!· 
faute d'avoir travaillé avec m<'lhode el litA ext•êm•. B Il ·•nt cl'~rnre il avait 
di•c;pline. com 11os" so11 oHü . ••Ü ·~k· (l'~mour et 

Obtenir dans le• O ympiado• la pre- la bRout~) a••nt cl êtr~ supérieur des 
mière place d•n• tell• ou telle Aµreuve d•rv•che• tournPUrP, Cette exce_llente 
ne oonatitue pas pour noua •ellle- œuvre pa

0
soa11 de main ~n m:am en 

ment une ocoa•ion d• nou• en g•orifier. exo11:rnl 1 iltonn•ment et l admirat1on. 
Pour obteuir un tel résultai noue Sos bons nrnts, s•,• fin~sees de langa­
peneone qu'il ne suffit pst1 de se per- ge, ses traits_ d e•prtt de. chaque 
feclionner seulement dan• la techni- jour. augmen~a1ent à bon droit sa cé­
que du sport, mais de trnailler avec IPb~1t.é. Aussi le couvent de ,. Galata 
ensemble, ch•4 ue Pquipe •yant en vue ~.tait-11 de~Pna un foyer d mstruc· 
Je prestige de la naiion. c•,.8 t eu pen- llon_. Lee hllêrateur•, les pereoonee 
eant qu'il faut arnir deq qualités mo· cultivées 

0
dea plu~ h•uts ran!JS, des 

ralea qui 8001 b•auooup plu• préoieu- homme! d un m~r1te r_Aconnu s y réo-
1e8 que les qualités µhyoiques qu'on n~ssa1eot eous la présidence de notre 
ressent surtout de la joie et de l'or- h ro~. . . . 
gueil. QuAnd la m~thode et la dieci- 1Sallm III qm attrib_uait beaucoup 
pline a'uiiiHent aux autres q11a1itêe d importance à Il poésie, à l_a mue!· 
particulières à notre nation, ainsi que que et à to_ule nouveauté uhle était 
nos cavahers l'ont prouvé, anus lut- un d~s adm~raleurs de Ga~ip._ Ce s~u­
tons facilement avec des Aquipss plue veram ~li.ait quelque fois !nco.gmto 
riches et disposant de plue de moyena rendr~ VlBlle, au mettre. On n avait pas 
que les nôtres et noue obtenons dei le droit de s asseoir en P'.ésenoe _de ce 
iuoci'le. monarque, mais ce dermer venait le 

Pourquoi dans le! autreq sports les voir. . . 
r~eultate de la jeuoeese turque sont-ile Cette grande f~veur ennobl_1~sait en: 
ai difl+\rents 1 core ce. foyer d esprit. Ces vis.iles qui 

On peut partait.,ment élimin•r l"a honoraient le poète sont l_e 11gne d_e 
ooncurrenceq individuelles, les ~m11la- CP q1111 le ma!1re-.poèie ~tait un reh­
tione étrangi'lrea au ~port et q11i 011 · g11111x sans fanal1•1mq puisque un mo-
pendant s'y m•nilestent, lei d••OUS• 11ar~11A no~alPU~ l •1mA1t. . 
eion!. lea diverg•nces ravslnnt au se- L Enryr. 01>~d1e dit qua lei poésies 
oond et qo•lquefois au dernier plan ~P $ ·yh G tltp_ composées à la_ ma­
leur vrai obj•t S 1 le •port arr,.e. avAC n1ère d••. a1101eno mattree c.lasaiques 
mAthode et di•c•plin•, à !tir• travail· n~ eaura1ent tout~l?i• attemdre au 
1 1 · se po 11 r honorer un nivAau de 0111 dsrmilres. Mais son 
er a 1eunes H" - A k 1 h f d' eeul dr•peau, peut-on douter que nous • U"1U ' • es uu c e. œuv~e 

ooouperons la place qui nouq est di- tra11ê de main de m•ltre. Il a écrit 
gne rlana toutes lea compétition• in- est ouvra~e danM 88 26me a~oée. Cela 
ternationales y pro_uve qu 11 llta1t un poète mné, 1 !~-

Notre pari! qui désire ooriaolider le ~or1•é par la nature e~ par son m1-
1port tore et étendre d .. an.agn sur heu. Il y a des g•na qui 

0
IA comparent 

lui la prot•otion, le cont• Oie et l'auto· à. Alfred de ll~u~set L Encyclopédie 
rité de l'Etat est sans doute bien in•· dit que mêmes• 1 on admet l~ur res­
piré. aemblance clan• l'amour de la ~eaulé, 

Ju•qu'ici on •'est livré l pas mal de on _ne retrouve pu chez Gahp lea 
diocuasiona. plaintes douloureu&A8. et d•bor~an-

Q,telle est l'utilitA que dan' telle ou tee du chAntre dea Nuits. Cette d1ffé· 
telle di•oa1•ion l'une des parties ait renoe e71 l'~ffHI de !• mNllalité d'alors 
raieon ou tort t entre l Orient et 1 Occident. l\Iuuet 

On sait qu'au lendemain de la 
1
-cette annêe une aolennité toute parti- Le petit port de Gemlik, au fond 

Constitution le gouvernement italien culière en raison du fait _qu'ell~ coin- dn golfe du même nom, dans un coin 
avait décidé d'ériger à Istanbul une 1 cidait avec le 251ème ann~'W'.ersatre de de la mer de Marmara, &roupe deux 
ambassade, plue digne de servir de la consécration de la baathque de St- ou trois mille maisonnettes d'appa­
siège à la représentation diplomatique Antoine ~ Beyoflu. renoe modeste. A•ec ses douze mille 
du royaume que l'immeuble de Tepe- Le. matm, à 8 heu:es, messe de corn- habitants H parvient à peine à justi­
ba,i, qui abrite actuellement la • Ca- mumon_ g6~érale, d~te pa; l~ T. R. P. fier son titre de chef-lieu d'un kaza 
sa d'Italia •.Et c'est ainsi qu'avait été Doot. G10r1i10 Monllco, l émment su- dépendant du vilayel cle Bursa. On 
entreprise en 1911, la construction de p4rieur de la mi1aion. hésiterait à croire que cette petite 
l'ambassade de !l!a9ka. Le baron La messe pontificale a été célébrée ville déchu~. ait pu être autrefois le 
Mayor des Planches était alors am- pa'. S.E. M_grJRoncalli, délégué apos- aiège_co~voité d'un royaume, suffisant 
bassadeur d'Italie. tohque, assisté par un nombreux oler- à sat1sfa1re les ambitions de deu1 

La guerre de Tripolitaine survint &é· , /reines. . . . . . 
au moment où l'imposant immeuble S.E. Carlo Galll, ambassadeur dI-i· A vrai.dire la pos1t1on de la Ville 
était presql!e achevé. Les guerres bal- talie, ~tait .Pr~senl à l'imposante cé- ne saurait , être pl1;1s favorable ; le 
kanlque pms la· guerre générale sm- rémome, am i que le consul général golfe de M.!danya .s ouyre, azurê, d~­
virent. La bâtis•e demeura en l'état d'Italie, le Duo Mario Badoglio, le vant ses maisons disposées en amphi­
pendant de longues années. L'« Ak- Comm. Campaner et une affluence thlil~re et, derrière, le mont Argan­
oam ,, apprend que l'on envisage au- recuAillie. Au «Credo•, Mgr Roncalli, thonius, cé . ~bre dans l'antiquité par 
jourd'hui d'y établir le Palais dei Ex- s'adressant aux lidllles, a évoqué en la fable du 1oune Hylas forma cercle. 
positions. Ce choix serait évidem- termes particulièrement heureux la Quand la f otle des Argonautes rell· 
ment heureux. figu~e du grand Saint. L'orateur s'est cha dans oo i>ort, le b1en-a1mé d'Her-

L t · où s'élève l'ambas- exprimé aveo cette simplicité et cette cule :ieace11dit chercher de l'eau et fut 
e . erram de Ma ka richesse d'images qui rendent sa pa- enlevé par les nymphe& ;_en ~ain les 

sade fmach~vée 11 000 r1etres a ~:: role 1i aoceaaible aux foules. Argonautes J'appelèrent'.1ls : Virgile le 
e~per ime f ;nt s~r la rue de 110 L'e.x~culion d'un musique choisie a certifie dani les Bucoliques VI: his 
:;.:ire~~Le ;alais proprement dit de- été d1r1aée par le R. P. l\I~mtico, qui adiungil Hylan rwutae quo fonte re/ic­
vrail couvrir une superficie de 1.400 ~si 

1
°0 co~poll~~~ dÔ musiqbe sacrée lum-clamasse11/ : ut /ilus, Hyla, Hyla. 

mètres. dont 54 mètres de façade. JUS ~men appr 01 · ~ a ea~C?UP omne sonore/. 
Les plans et d~vis en avaient été dree· admtré les chœ?rs d enfanta d1r1gê1 

1 élèb . é . E · par le Mo Magg1. Le R. P. Ferro a Mais san' remonter juFqu'au my-
sés . par 9 c re mg meur rrico présidé à l'ordonnance des cérémonies the de Jason el de la Toison d'or, qui 
Bovio. religieuses de façon impeccable. enjolive de belles fables toute la côte 

L'idée directrice était de donner à A midi 30, les amis de la builique accidentée de la Propontide, il est évi-
la fa~ade sur la rue, une_ fo~me sobre, et de son œuvre se retrouvèrent au- dent que le port de Gemlik, sous le 
rect1hgne, de !)Ur styl~ italien, tandis tour de Mgr Roncalli, dans le réfec- nom de Civitot, servit plusieurs fois 
que celle qui. est orientée ve:s la toire du couvent. Le consul général de rellche aux Croisés pour leurs 
mer, a one silhouette plus ammée, d'Italie avait été obligé de s'excuser. ~êbarquem~nts en Aeie, et fut tou­
avec une grand_e terrasse surplom- Le consul de Pologne, 111. Ryczlewic, 1our1 le dêbarcadère naturel de Ni­
bant une îaler1e ouverte, à voûte, le Comm. Campaner, le Dr Ferrerie, cée, la cité byzantine dei Conciles. Le 
s_outenue par des colonnes ; un eso~- le Chev. Leonard! et d'autres person- nouvel emplacement occupe natorelle­
her _mo~ume~tal en marbre cond~tl nalités italiennes de notre ville avaient ment une 11 èa petite partie de l'an­
au JRrdm._ c, esl là u!l ensemble p1t- pris place autour de la va~le el 80. cien, et le port des Argonautes (et 
tesque qui s all:.e admirablement avec cueillanle table où l'on remarquait les peut-être auaei celui des Croisés) for­
la beauté de l mcomparable panora· représentante de toutes les communau- fil~~'. un seul tout, converti en jar-
ma du Bosphore et de la Marmara. tés religieuses locales. Au dessert l~ p , · 

La porte d'honneur donne sur un R. P. Monlico remercia Mgr. Roncalh eu d aoltquitéa survivent de l'épo-
d que iiréco-romaine : de l'acropole l la 

vestibule d'où l'on pénètre ans un et le11 autres convives qui avaient ac- ville baise, 00 voit en1ore des traces 
grand hall qui conduit à la chancel- capté son invitation et rendit un hom- de murs de style pélagien, mais ila re­
lerie diplomatique, au cabinet de l'am- mage vibrant au fondateur de l'institu- montent probablement à une époque 
bae&adeur et itU _grand salon d'at- lion le R. P. Guieeppe Caneve. pré· plue reculée, car les gros blocs dont 
tente. Par un escalier monumental o~ sent à la réunion. Le R. P. Sp1gra · · • 
accède à la arande salle des fêtes qut donna lecture d'une charmante JJièoe il• sont formés se Joi&nent et s encas-

,. 22 trenl le uns au:r: autres saue mortier. mesure 11 mètres de large sur de de vers que nous nous réservons d'of-
Deux monnaies 

donner à Lycomllde. On doit conve­
nir qu'il ne pouvait pas laisser Prusa 
à une fille de Mithridate, tandis qu'il 
combattait contre son frère. Comme 
on le aait, l'aotion contre Fernaoe,dou­
blement traitre, de son père d'abord 
et ensuite des Romais, fut très rapide, 
d'une rapidité qui passa à l'histoire 
avec le fameux veni v1di vici : il est 
donc à supposer que le Dictateur, 
dans le foudroyant arraniiement de 
l'Orient, n'avait pas trop de temps 
pour choisir sea fiduciairea. 

L'ami de Jules César 
Pour le don du royaume Prusa ad 

mare (nom romain de Gemlik) à une 
femme il y avait le précf\dent d'Orso­
baris ; mais qui était ce LycomMe 
qui remplaçait Arohelaus à Comana 
et dont la fille était di1ne de rempla­
cer la fille du Cirand Mithridate ? 

C'était probablement un fils illégi­
time de Nicodème III, Philopator, roi 
de Bithynie. 

Jules César dès son jeune âge avait 
intimement connu Philopator (trop 
intimement, disait la calomnie qui ar­
riva jusqu'à Dante : « regina contra 
se chiamar s'i11tense») quand le prêteur 
Thermue l'avait envoyé réclamer du 
s&cours à la cour de lMhynie, durant 
le siège de Mitylène : les passages 
correspondants de Plutarque el de 
Suétone sont trop connus. Il crut aus­
si un jour devoir se faire anprès du 
Sénat l'avocat de Nysa, fille du roi 
ami, gelle qui lui attira un terrible épi· 
gramme de Cicéron. 

Aulu Gelle cite ensuite de lui une 
oralio pro Bithynis ~ prononcée après 
son pontifical (63 a. J-C.) Rien donc de 
plus naturel que César après avoir 
étê l'ami du père, l'avocat de la fille,.le 
patron des sujets ait voulu quand il 
devint chef, faire chose en faveur du 
file, même illégitime. Il pouvait du 
reste représenter aussi un péril, puis­
qu'il avait des prétentions plus ou 
moins fondée9, sur trois royaumes :la 
Bithynie, la Cappadoce et peut-être 
aussi le Pont (sa iirand-mère mater­
nelle Laodice était une princesse du 
Pool). 

L'hypothèse que César lui eut don­
né le pontificat de Comana avec le ti-

long. Ce 1erait une salle d'exposition frlr demain à nos lecteura et Mgr. 
rivée. se conformant uec beaucoup de bonne 

Quoique la bâtiss_e _présente ce~- grâce à «la dema1:1de g~nêrale• pro· 
laines lacunes de détail. 11 sera relati- nonta une allocution pleme de pater­
vement facile de l'aménager en vue nelle bonhomie et au1Bi d'innocente 
de sa nouvelle destination. Aussi la malice. 

Ne pouvant pas faire parler les pier- Ire de roi et à sa fille Orodaltis le pe-
1·ea, (le peu de marbres qui subsia- lit royaume de Prusa ad mare est donc 
laient, disparurent peu il peu, em- absolument légitime. 
ployés daM les constructions posté- Le fils illégitime de Philopalor jouit 
rieures), le• archéologues se rabali- pendant quinze an de sa bonne tor­
rent aur la numism~tique, cet autre tune. Il paraît que, durant la guerre 
œil de l'histoire. Ils eurent la bonne civile d' Anloiue et d'Oolave,il embras­
fortune de trouver deux monnaies, sa le parti du premier et que par 
qui contribuent peut-être à indiquer chitimenl il fui d~possédé du eacerdo­
le1 vicissitudes de la oité en une pé- ce de Comana, qu' Auguste conféra 
riode particulièrement importante de d'abord, à un chef de brigands phry­
l'histoire romaine, celle de la lutte ti- gieo, Cléon de Gordio, el pois, après 
tanique entre César et Pompée. la mort de ce dernier, à Galatus Dy-

Municipalité a-t-elle renoncé à utiliser A li h. lO les vêpl'98 ont été célé­
dans ce but le terrain de l'ancienne ca- brées par Mgr. Ronoalli. Puis eut lieu 
11erne du Takeim, dont la seule ex-11a cérémonie, si su1iestive de la bé­
propriation aurait coûté 1.200.000 nêdiotion des lia, suivie par une im­
Ltqs sans compter les frais de démoli- posante proce~aion à la_qu~lle ont par­
tion de la caserne elle-même et de la tieipé tout .. IH orgamsationa oatho­
reoonatruclion dn Palais enviaagée. l Jiquea de notre ville. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

La st\rie des monnaies royale6 de teutus, fila d' Adialorix. Probablement 
Bithyuie finit réellement avec le rlAr- par la même occasion Orodaltis prit la 
nier télradrachme de Nicomède III : principauté de Prusa ad mare, qui fut 
néanmoil!I doux: groupes de monnaies incorporée à la province romaine de 
de tranaitio11 frappées en Bithynie Bithynie dont peut-être Pétronius Ar· 
dans le dernier sii'lole avant J.-C. s'a- biler el sûrement Pline ont dtl être un 
joutent habitualle~ent à _cette s~rie : jour lea gouverneurs. 

Le rêsullal set là. s'inqui~ta1t de l'iasue de la vis , et 
Quand o'Pet la mAthode et la dieci· •'.in•urgeait _contre elle tandi• qne Ga: Plus de •remme blonde,, me qo'il faut chercher, mais les rai-

pline qui pré•ident à no• acte• nou• hp Ata11 rés1g•1A en ra••nn de sa . foi sons pour leaquelles l'aasaasin était si 

ce sont les monnaies qm nous mlé· Désormais, les Romains - dit Ap· 
ressent. 1 pien-ne lurent plus dans l'embarras 

Les deux reines dont elles trane- 1 de chercher des prétextes pour détrO· 
mettent l'effigie el le nom out dû ap- \ ner l~s roi~ - . obtenonP le succè•. Q 1rnd,au co•Hrai. v1gourAa••. Cepenclant G il1p anasi se Aucun fait nouveau réellement im- pressé de quitter la Turquie: contre· 

re. n'importe leq,1el de c '" act•s e•t l•me .. ta1t dA ce mond• At de s~s portant, à prooos de l'affaire du oada- bande un meurtre antérieur peul­ parlenir nlicessairemant aux années 1 Au1ourd hui on observe, non sans 
qui vont de la conquête de la Bithy-' une certaine mélancolie, sur les repro­
nie par les :Romaine (72 a. J.-C.) à l'a- ductions de ces 'monnaiei de bronze. 
vànement d'Augusta. car lei légendes de Bithynie et du Pool les têtes cou· 
circulaires qui les font reconnaitre ronnéBs des deux petites reine• de 
étaient cou nues en Asie-Mineure avant 1 Gemlik: Orsobaris, la fille du grand 
la conquite romaine. D'autre part, lea Mithr:dato, la créature de Pompée, qui 

dépourvu cle CA• Além,nl• de succi'l•, amo':','"· Car dans un poèm~ e:r:qo1s vre découvert au virage de Haoi Os- Atre?' 
ai 008 ef!orte dApPn•A• •ont •••i. 11 <!"" l Rl'at~ reienu dP;>u•s ma 10unesse, man Bayiri. On ~e rabat p~r con1é-I Toujours quelque crime précède les 

grands crimes ... mites 008 di\boura 10ealoul•ble• 11 d•t en s •dre•H&IOI à une b 1lle en- quant sur des pomt1 de détail. 
,ont ' tot•IHm'nt "" pi·~ pe··t" •t faut: Apprenons qu' Ali Riza, le meur-

t ious n'nbt•·nnn~ 1 a.i mê· •DorJ. d btllt /Jt!/ite 1 iVt t'habitue pas t1 ltt trier, n''tait pas chauffeur, A plusieurs 
en tou ca ' 1 ·11 c· · · t é d d h 

1 1 è e du rAsullat quA nou• "" " «l lt >0mm.,1 q111 P••I seul consoler. reprises il avait en am es t!imarc e1 
me e cen 

1 
m Jor1fJ·t!n, Jinon lt! célt!,~lt! courroux lt! /tra gof'I- pour obtentr le pe_ rmis de cond.ui_re. 

en attend1on•. · ts eervanl d'c"\s:Pm trr un poison et ton occupi1tionstra dt plturtr mais il ne les a•a1t pas poureu1v1e1 
Que les g ognan 

1 
comm• G.1/ip. O P•ti1-. dor> ! C'«I peu dt'Jemps 1· usqu 'au bout. Ancien dip!Omê de l'é· 

Pie aux pPnlants. . / •· / · 1 ' . • • d' 'E 
1 mmée mord1ale • r•pos • .,.,vourez-M a paix La rude d«/1- cote des méoanwiens aviation d 3-

RAtablhiRSOn• ~ reno \ j nie a un• mouvais œil >ur 101 ""' probable kitehir, il avait e:r:ercé pendant un 
de la force du 1 ure . qu'•ll• ''/il htur<uu, mais i• croi1 que tu seras ce ri a in temps le commerce et avait étê 

JI'. R. A TA Y dtsoli<• aueai temporairement au service des 
___ • E,1u••A dR f•1ig·1A il mo11rul. Il eat Chemina de fer de l'Etat. Il y a une 

L'applicatLn du sEcond plan 
quinquennal 

1111t•rr~ ftn cim•t ère dn couvent de quinzaine de jours, enfin, il avait louê 

1 

Galata A •a mort son père était eu- une pen!ion à Beyoitlu. Une descente 
core en vi~. I1 y ava•t une grande foule y 8 élé effectuée avec l'autorisation 

, il •on enterremPnt. Son malheureux du procureur de la République. ~ll11 

1 
père s'ava11Q• fendant les Ilots des 8 amen6 la d~couverte d'une cop1eu· 
as•i•tan_ts 01ouA• µar la désolation. ~l se correapondance féminme. 

L'application du Ile plan q11inq11r.n- dAcouvrit le v1sag• de son fils et dit Autre précision nouvelle : il y a 
na! commencera dans qnPlqaPB mois. aven l'air IA plu• émo~vant: deux mois,Ali Riza avait logé pendant 
Leo éludes et les pr~parat1f< menAes oGalip ef. G ohp pf. ce hnceul_ blanc quelque temps à Kartal en,gnlante oom­
depuia longiemµs à M propos out pris 011 va poinl aveo celle bar~e 0 ?ire.• •agnie. lllais alors cette •femme blou­
fin. On sait qu'une grande p•rtie du Et il embrassa le corps mammé de de» dont on parle avec insi1tance de­
crlld1t de tO millions de L•lg. , r~ou &on ftls en eaaglotaut. _ . puis le début de l'affaire n'est pas un 
d'Angleterre indépeodnmment du Voici quelq11ee autre& vendu maitre. mythe ! . 
montant de 6 millions po11r nos arme- •Lt priz du bijou es/ connu d• tout 1• mond•, Cependant, un chauffeur, Halid, qui 
mente - sera affecté à l'exéoullon du mals <'tsl /'homm• 11uf sail I• prix de l'homm<.• s'était trouvé à l'entrée du « Beyaz 
plan en <\U3ation. ·Le four d• joi• arrive auw, de mim• que Park • de Büyükdere, le jeudi fatal, 

On crou ~avoir qu'une place nota- passenl lts jourJ de peine. • affirme que pas plus Lûlfi, la victime, 
ble sera laite aux industries alimen- •L'•au ,, rennemi dormenl, c'est l• ma/ad• que son meurtrier n'étaient accompa· 
lairea. . dort pas. gnés par des femmes. Il a1'oute qu'Ali 

Un vapEur I rouEs d'un 
tJpE nouvEau 

amoureux qui nt · 
•Cont<mple ce joue!, mais ne l'y /rompe pas. • Riza, qui portait des lunettes noires, 
•La/ou< rouqe comm< une 1ulipe <I '" bou. sans doute pour ne pas être reconnu, 

, 1., d« ch•v•'ux ~ux al<nlours, c'.sl un• roJ6 avait fait envoyer à plusieurs rnpriae9 
au chauffeur de la bière d'abord,puia 

parmi lcs 1acinlhts,- MIL PEi:Y AH$I du raki. M.CE 
- -- - LBS ASSOOIA'l'IONS Et ici il nous faut enreaistrer en· 

Patraa, lS.- La directeur de& pom- ~::_~:.:;~~~--lcore une hypothèse. 
piera de notre VIIIe a inventé et "'IJA· Le premier grand bal Il ae pourrait que. pour une raison 
rimfnté un nou•uu type de vaµ•ur champêtre de l'année . connue de lui seul, Ali Riza ait mé-
moaté sur des rou•s dont la p•rt•cu-, La •~cllou d~ K•iilloprak du Parll dité dès ce moment de gagoer le terri­
larité est que la coque e•t ~n11èr•- R •µubllnain du p,iupl., organise pour toire grec. Co~me, auc,m chauffeur 
ment hora de l'eau. L•a roue• t1~11neo1 1., samedi 2 juillei 1938, un grand _bal n'aurail consenL1 à s engager dans une 
lieu en effet de flott•urs tou1 en aer- champêire qui aura ll•ll dans le 1ar- aventure aussi périlleuse, il est pe~mi1 
tant de propuleur. dm de l'hôtel •Bellevue». Une corn· de supposer que notre homll!e ait 1ma-

:. minion spéciale s'emploie à assurer giné d'énivrer Lûtfl, pour le Jeter •par 

U
n bateau • roulant • de ce ii:enre l'orgaoiut•on parfaite de ce bal ré- dessu• bord •• en cours de ~our et 
.
1 

ét' e•périmenté avec 1uccà~ en 1ervé aux memhree de la section et à prendre, seul, le chemin de a ron-
avai " • · l · 'té Il ,, aura des r•1'ouis i·ière. Le chauffeur aya.nt refusé de F il y 8 une o1Dquantaine d'an- eur1 1nv1 •· , " · 1 éanceSon inventeur n'ayant trouvé eanoee diverses, on exécutera des dao- boire, le fuyard se serait vu dans a 
n es. ppui auprès des m11i 11 ux li- ae1 natiooales, et une riche loterie nécessité en quelque 11orte de le tuer ... 
aucu~ • et maritimes était mort fou •. sera tirée. Lee invitée passeront une Et dan's ce cas, ce n'est plus la fem-
nanc1ers nuit part.ouliilrement amuBllnte. 

L'amour et le 1aas 

C'est l'histoire banale d'un amour dynasties locales, après AUillSle, 8e, regarde à gauche, el, tournée de l'au· 
pr6cooe èl contrari6. i!leulement, il s'y sont éteintes rapidement. 1 tre eOlé, Orodaltis, la dascend.ai;ite de 
ajoute cette fois une pointe de mys- Nous trouvons précisément dans cet Nicomède, la clern1ère Mnéf101aire de 
tire. intervalle d ,~ quarante an1 : la tenace amitié de Cêaar. 

Kemal, 2ri ana, t!ilhe du Lycée •Kül- U fil d • h ù 1' A. • é 
tür» d'Izmir.et leniha, élève de l'~cole ne . t e . e nlil ridale appelée Dans les année• o aie r so!1oe 
nor-ale dei i·eune• files de la m __ êrue Orsoba~ia, qui d'après Appien, em- sous les talons de Rome les dermers 

- bellit le triomphe de Pompée. re1'etoua des ligné11s royales ont dû tille rentràreut dans des cnnd1tions • d Un roi L:ycomède, dont fait men1ioa avoir un triste destin. Les traits fé· suez lamentable1 d'une promena e 1 1• d' 
qu'il• avaient faite eniemble à la plage Strabon. l n'y a pas de doute que les minins que on istiugui; à peine 1ous 
d'lnciralti. Elle atait une blessure deux reine. des monnaies ne soient le bronze corrodé, furent un jour de 
assez profonde au dessui du sein exactemeut celt11 Orsobaris et la fille cha·r vivante, et les chevelures entor· 
droit. Lui était en proie à une émo de Lycomède. tillêes. avant de porter le poids du 
lion éTideute. Pomp6e,ionitant Alex:andro le Grand. diadème eurent certes un jour leur 

Soumis à un premier interrogatoire, aurait offert PruAaià la fille de Mithri- parfum !printanier ; l'historitm,lui, ne 
à la police, Kemal déclara que, déaes- date, commo le Macédonien avait of- s'en pr~occupe pas. Le 1oom et la _gé· 
péré de ne pouvoir épouser la jeune ferl Kios à Phocion. Les Mithridates néologie assurés, chacune des rem~• 
fille, il avitit tonlu la tuer. !\fais à la avaient d'autre pari des droits héré- de Gemlik peut retourner à aon si· 
,ue du sang, il n'avait pas eu le cou- ditairea sur la cité qui avait apparie· lance millénaire sous le sooau de l'e_f· 
rage de per!évérer dan• son sinistre n,u à leurs ·~eux au IVme sillole ; figie muette iiravée sur sa monnaie 
projet et l'avait ram~née à Izmir oest pourquoi le don de Pomp~e pou- de b~onze, . . n· 

Au tribunal, Seniha a donnéÎ une . vait au11i puattre légitime. . s· Voilà. Oreobarisl~.t O;odalt1~.S1c i;~u 
version contraire. C'est elle-même qui, 1 Quant à Orodaltia il n'est p&I m- 11 glorta '!'undt. _Sil n Y avait_ P~eurs 
profitant de ce que le jeune homme vr11isemblable qu'elle soit montée au_ les monnaie_s, qui ont, transmis con­
s'était éloigné pour ouvrir une boîte trône avec le concours de CéBar, qui noms et qui parlent d_ une façon _ 
dP conserves, a'e1t bleeiée - toujours prenait plaisir à briser les traitêil de Crète de leur dom11:1ahon éphém~r~uit 
de désespoir parce que l'on empûchait Pompée et à déposséder aee oréatu- court_e lueur de luo1oles d_ans la raient 
leur union. res. Pendant la bataille contre Fer- des siècles .- les deux rem~s au otlltlle 

Kemal confirme ce récit, nace, en oi7 C611ar d 'aprh ce que rap- vécu en_ vam pour la po1tér1lé: ~tlltlle• 
- Je m'étais chargé moi-même pour porte Strabon, enleva à. A~ohelaus les m1,lh~rs de femm~s et d h tlleu· 

dé11ager Seniha, afflrme-t-il... (neveu du général de M1thr1dale) le d_ont 1 Histoire ne fait aucune 
L'un de1 deux ment, ou peut-être sacerdoce luoratlf de Comana pour le llon · chante 

toua le1 deu:z:. Mai• il11 s'aiment. Les ... Cela n'emp~che que la ~er odo· 
eUort1 qu'ils font pour ae aauver l'un encore à Gemhk su~ les r!Te&il tui3e 
l'autre en témQi&nen\. Dès lors qu'on 1ac, preuve évidente qu'il Y a eu rentes de l_a P~oponltde et le so!Ôl tllPe 
lea marie, et vivement... agre1sion. . sur les neige immaculées del Y 

L'auteur du crime a ét~ identifié. de Bithynie. NI 
Dans la chaudière C'est un certain Mansur, qui travaillait Dr. EZIO BAltTALI 

Eo se rendant nmedi soir à ses depuis 2 ans 112 à la fabrique. Il 1'était P• l'Univerailé d'lltanbul 
ateliers de savonnerie, à Kantaroilar, querellé avec ~9vk1 pour une queation 
le propri6taire de l'établissemont M. de delle. Aprè• le départ de ses collè­
Ahmet Nural fut fort surpria de cons- iiues, l'homme revint à l'atelier en ca­
tater que le iiardien eevki ne s'y chette et surprenant le malheureux: 
trouvait paa. Immédiatement, il si&11ala gardien en plein sommeil il lui va1aa 
le fait à la police. bru,quemenl na sac jusque par le tra-

On ne devait pae tardtr à retrouver vers de la ceinture de faton à paraly· 
le corps du malheureux dans un ohau- ser ses mouvement• et le prccipita 
dron plein de pâte de savon bau il- dan• le chaudron. 
!ante. 11 avait la tête prise clans un Le meurtrier a fait dea aveux. 

La tuttB contrs IB communismB 
BD PolognB 

Varsovie, 13.-Le gouvernement po· 
lona1s a promulgué un décret-loi con­
cernant la lutte coutre le ootnDIU" 
niame. 

1 



e 
e 

B 

Mardi 14 Juin 1938 

CONTE DU BEVOGLU 
- Pour tant faire que d'être mala· 

•de, la seule chose que je regrette, c'est 
de ne pas avoir mangé davantage. 

La bouche 
pleine 

- -

Ce fut le commencement de la fin. 
Léopold e rentra plus chez lui 

pour 1 ·reudre ses repas : il mangea 
d'.abori~ dans un reetaurant végéta· 
~1eu, ou il fit la connaissance d'une 
J?une femme d 'a!faires avec qui il 

1 

d entencl1t pour faire sa vie. 
Mario se fü bien vite une raison. 

1 
Mais, depuis son divorce, elle ne peul 

Par ROBERT DIEUDO~~É pas conserver un ami, non pas seule-

Marie Clèves avait gardé d'une m.ent parce qu'elle engraisse à vue 
enfance malheureu•e le désir de d anl, ma,1s parce que les plus gour­
manger à sa faim et de boire à sa soif mande d entre eux, quand elle les a 

Elle s'était mariée avec un homm~ •éd.Uits en leür promettant. des repas 
qui l'aimait à l'époque où toute jeune, ~ sen pourlécher les, babmes, aprl\s 
elle était petite vendeuse dans une l lavoir vue m.anger, sen vont sur la 
maison de modes. pomte des. pieds en pensant qu'une 

Léopold Clùves l'avait suiv"e rl glontonuer1e sans déhcateese n tncite 
, . . 1 ans l pas à l'amour. 

la rue et l aya1t condUite chez uu 
pâtissier. Elle l'avait émerveillé en Pou~ qu'~lle redevint charmante, il 
maugeant des éclairs et des choux ;\ faudrait quelle fi'lt pa_uvre, mais Léo­
la crèm• .. Quand il sortait elle, c'était 

1 

pold a ac?epté de lui faire une trl\s 
pour l'emmener diner au restaurant. belle pension - pour se venger. 
Elle lm disait, la bouche pleine, qu'il ·----- - -
ét~1t le ~lus. gentil des hommes et j r a vente de certains journaux 
~ellel'a1ma1t. • . 

Elle était mince et charmante ello • 1yr1en1 est mterdite au Hatay 
se laissait chér,ïr sans ma~,· a so Autakya! 12.- On annonce que la 
hur~eur, mais 1 amour lui d:>Lna1t vente des iou~na 1x syriens se livrant 
morne de eatislact1on que sa cour-' à des pubhcat1on~ mensongl\res et de 
mand1ae. Qua 1d Léopold l'emmenait 1 de nature à exciter les esprits a été 
le dimanche en auto, elle rtemaudait interdite au Hatay. 
d'abord : Les opé t" d'" • • 

0 
. ra 1on1 insor1ptlo n 

- • n mnuge bien ? ». Ce qui se "OUrsaiveut t t 
avait pour allo plua d'intérêt que tous ,. par ou 
les paysages et que toutes les caresses., .An_takya, 12. Les opérations d'ine· 

Son ami, qui n'avait pas uno santé cripho:• se poursuivent partout. Les 
excellAnte et qui mangeait pel;t~meut 1 rop~ésentants turcs de Sü veyd1yo, qui 
admirait un appétit qui resRemblait à avaient 9mtté avant-hier le bureau 
de la bonne humeur. Il avait une si- ont repris leur tâche. Aucuu incident 
!nation qui ne 1111 imposait aucune n'est signalé. 
contrainte, il Mait libre, aucune femme 
ne lui donnerait une impresaion do 
séc?rité plus grande que :\!arie. Quand 
11 1 épousa, à la fin de l'été, ils s'instal-
11\rent dans un petit appartement 
moderne ; une bonne échevelée s'oc· 
cupa du ménage. Marie pa•aa en vie 
dans la cuisine. Sous prétexte de 
préparer des plate pour un mari dont 
elle pré~endait ouvri_r l'appétit, elle 
cherchait dans lei hvres de cuisine 
des mets nouveaux, elle recne1llait 

Destitutions 

toutes les recettes qui paraissaient 
dans lu journaux ou qu'elle 
demandait à des ami1 ou à des restau­
rateurs. 

, D'abor_d, Lllopold avait essayé 
d app.r6c1er.les plats qu'elle lui pré­
sentait: mais c'est là un sens qui lui 
ma~guait : d'a ~d le spectacle du 
pla1B1r que prenait Marie lui suffisait. 
Il la regardait en souriant, heureux 
d'un bonheur qu'il avait pu lui donner. 
Il l'écoutait quaud elle disait : 

- Vraiment, c'est un plaisir dont tu 
te prives ! en reprenant du confit 
d'oie ou en se bourrant d'un bll!!uf à la 
mode qu'elle arrosait d'un bon coup 
de vin rouge. 

- Ah ! mon chén, il faut que tu 
goûtes à ces tripe• ! 

Il so défendait, parlait de son foie 
malveillant, mais finissait par céder, 
même pas pour se rendre compte, mais 
pour qu'elle ne l'obsédât pas pins 
1ongtemp11. 

' 
Antakya, 12. - Le commaudanl de 

la _gendarmerie d'Iskenderun, le oa pi· 
lame .'lluoir, l'ancien commandant de 
la gendarmerie d' Antakya, Mihran et 
le. c_ommandant de la p;endarmerie de 
Kmkhan, Abdul :'lamed, qui avaient 
abusé de leurs pouvoirs contre le tur· 
quisme ont été relevés de leurs fonc­
tions . 

· Banca CommBrcialB ltaliana 
Capital enlièrem1nt msé et rilllnes 

Lit. 847.698.198,96 ----Dtreotton Centrale -..UA.li 

Fllla\eo d&na toute l'ITALtB. 

lllTA•BUL, lZMIB, LONDRES. 

llEW-YOBK 

Créations à !'Etranger : 

Banca. Oo1nme~ciale Italiana (Frnnce) 
Pans, Marseille, Nice, Menton' Can 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu ~tonte 
Oarlo, Juan-lee-Pin 111 , Ca.!tabl'\n<":i., ().fa 
roc). 

Banca Oommerc1aJe Italiana e Bulgara 
Solia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greco. 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique 

RRnca Oommerr.ia1P ttn.1i~rt'1 Pt R11.1 n!l•1 

Bucarr.qt, Arad, BrnilR, 'Rrl)'iov, f;qrt~ 
tantza, Clnj Galatz TemiRCRrA. Sibiu 

Dnnca. Oommerciala Italiana p'1r l'E~it 

to, Alexandrie, ~Le Caire, Demn.nt;ur 
• tansourah, etc. 
Banca Commerciale Italfana Trnet Oy 

New-York. 
Banca Commetcillle Italîana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale (ta1iana Trust Oy 
Pblladelpbia. 

Affiliations à )'Etranger 

Peu à peu, cependant, il fut étonné 
de voir que cette gourmandise qui 
pouvait d'abord avoir des excuses. 
n'arri~àt pas à la satiété. Il nait 
obtenu du m6decin qu'il lui impisat 
un régime trl\s 8trict dont se désin­
téressait )lnrie. La bonne grillait des 
biftecks racornis et lui servait sans 
beurre des pommes de terre cuites à 
l'eau. Ce qui exaspérait Marie, c'était 
qu'elle était oblig~e de se contenter de 
plats réduits, ne pouvant inviter des 
amis à chaque repas. Mais quand elle 
les conviait, tout juste si elle ne leur 
faisait paR sentir qu'il§ n'étaient que Banc~ ~~i~'.:.'a ltaliana : Lugano 
le prétexte d'un lièvre à la royale, R•llinzona. Ohioeoo, Locarno, llf Pn· 
d'un couscous ou d'un bas-rond drle!o. 
d'agneau cuit devant un feu de sar· Ranqne Franç•i•• •t Tl•!lc""" oour 
mente. l'Amérique du ~ud. 

Le grand tort qu'elle eut, ce fut, en '•n France) Pari•. 
mangpaol une tartine de bécasse, de len Argenl!n•l Bneno•-Arre•, Ro· 
reprocher à son mari de se montrer oario de Santa-Fe 
un peu déiOÜti!. 'au Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Janei 

- C'est un genre de pose. Si tu s 
crois que c'e•t une existence pour mOI ro antoa, Bahia Cutlryba Pnto 
de prendre mes repas à côté d'uu Al•gre, Rio Grande, Recif~ (Per· nambuco). 
homme qui ne mange pas ! (•n Chili) <1nntlngo Valpari· 

A quoi Léopold, que son estomac ' '"'" Cen 
taquinait sans doute ce jour-là ré- Colombie) Bngota, Baranq1n!ln.) 
pondit sèchement: ' C•n Uruguay) Jllontevideo. 

- Je te jure que c'est bien plus Rancn Ungaro-Italiana, Burlapeat lht 
pénible pour moi de te voir te bourrer van• l.liskole, Mako, Kormed, Oroo 
à t'en rendre malade. Je ue sais pas si hoza, Szeged, etc. 
c'e~t P,a.rce que je ne mange pas, 8';:;:,:~t•liano !en Equateur) Guyaqull 
mais J at l'impression que tu manges 
salement, que tu te goinfres, et si je Bonoo ltaliano (au Pérou) Lima, Are· 
n'étaie pas dégoûté de la nourriture, il qulpa, Callao, Cuzea, Trujillo, Toana, 
me suffirait de te regarder pour MoUiendo, Chiclayo, Ica· Piura Puno 
n'avoir plus envie de manger. Chincba Alta. ' 

- Quoi'? Quoi "? Quoi '? i:st-ce que Hrvatska llanka D.D Zagreb, Souas.ik 
tu crois que c'est une vie agréable Siige d"/sla..bu/, Rut Voyvoda , 
pour moi de ne pas pouvoir prendre Palazzo Karakoy 
un seul repas sans voir près de moi ta Tttl!phont: Ptra U841-2-3-i-s 
sale tête déaagréable 'I Tu comprends Agence d /Jtanbul, Allaltmciyan Han. 
bien qu'avec moi ça ne prend pas ! Di_rtction: Tt/. 22900. - Optrations gin 
Parfa1temeo1 ! C'est du chiqué,. Tu 22915. ,- Port.feuillt Documtnl U90J 
boudes contre ton ventre. On a mal à Pos111on: 22911.-Change <t Port 2291} 
l'estomac un jour, une semaine. un Agence dt Bqoglu, lstiktdl Cadd<Si 117 
mois, mais on ne jeûne pas tout le A 11·amik Han, Tt!, P. 41016 
te~ps. _qe que tu en fais, c'est pour Succursalt d"lzmü 
m hum1her, pour me faire comprendre ' Locat1ond< co//r<s rts , B<y•(}lu, d Galata 

tu savais à quel point je m'en fiche ! Vente Travaller's chèques 
S1 ça ne te plaît pas, je te ferai s~rvir B c 
tes pâtes dans ton bureau, mais pour • · I. et de chèques touristi-
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Chronique littéraire 

QuBlquBs _livrss sur la Turq iB 
Esthétique d'Orient et parmi. les _Plus pures et les plus belles 

i '· économiquB Bt financiBrE 
LB problèmB dB l'opium Et SBS 

répsrcussions Bn TurquiB 
d'Occident, de l'h1st01re de l'art. 

par LAURE MORRGENSTERN (E Plus loin, l'auteur nous trace en 
rnest une centaine de page~ un tableau 

La couf6rence pour la limitation de 
la culture de l'opium vient d'avoir à 
Genève une série de réunions particu· 
lil\rement animées et intéressantes. La 
question de l'opium taud à se situer 
sur des bases nouvelles du fait des 
prétention6 de certains pays jusqu'à 
pr~sen1 non-producteurs. 

Les pays jusqu'ici simples clients 
ne peuvent se livrer à la culture sans 
que les anciens producteurs ne pren­
nent à nouveau toute leur liberté d'ac­
tion dans ce domaine. Les sacrifices 
consentis par la Turquie ne peuvent 
aller eu pure perte et il n'est humai­
nement pas aç ceptabl~ que ceux qui, 
par loyauté, ont subi des pertes fi. 
oancil\res puissent maintenant céder 
la pince à d'autres qui en retireront 
tous les bénéfices. 

Lorsque la commission pour la li­
mitation de ~a culture du pavot, mue 
par des seuhments humauitaires déci· 
da, TOilà plusieurs années. d'allo~er un 
contingent de production maximum 
aux divers pays producteurs, la Tur- Par ailleurs, la Turquie n'a pas de 
quia se trouva devant une situation délégué au sein de la commission et 
puticulil\romont délicate. L'opmm re- cotte _situation lui porte un préjudice 
présentait pour elle une source de re · certa111 en temps que pays produc· 
venus certaine el la réduction de sa teur. 
proùuct:on ne pouvait que lui porter M. :N"ecmedùiu Sadak s'est fait éga­
un préjudice sensible au détriment lament sur ce point l'interprl\te des 
de sa balance commerciale. D'autre demandes de la Turquie, exigeant 
pnrl, la question avait un aspect social pour elle une place à la table de la 
que personne ne pouvait négliger: !a commission, en réservant, dans le cas 
Turquie n'héoila pas et, adhérant aux contraire, la liberté d'action de son 
décisions de Genl\ve, elle sacrifia ses pays. 
intérêts à ceu< p:us vastes de la corn- Le.langage énergique du dél~gué 
munauté internationale. t~rc md1qu1> clairement que la situa-

Ainsi los pays déjà producteurs d'o- lion _a reyêlu un caracll\re assez par­
pium s'obligeaient à appliquer scru· t1cuher pour exiger de la part de la 
puleusement les décisions de la com- Turquie nue attitude nouvelle, répon· 
mission, ne devant produire -:;ue la dant mieux aux circonstances actuel· 
quantité d'opium nécessaire aux be- les. 
soins pharmaceutiques du monde en- L'op.ium peut représenter pour la 
tier mais, en revanche, les pays jus· Turquie, sous un rl!gime de liberté to­
qu'alors non-producteurs ne devaient tale, un facteur de richesse tri'ls im­
pas introduire che7. eux la culture du portant et si Ankara se résigne à le sa­
pavot. Compensation minime mais cr1fter, il est juste qu'elle exige en re· 
juste et iudispen;~ble si l'on veut tour le respect des conventions arrê­
maintenir un contri'ile régulier et don- tées et le droit de parler directement 
ner à cette culturo des possibilités au sein de la commission. 
d 'Otre rémunératrice. Ces deux demandes de la Turquie 

La Turquie s'organisa sur ces bases - parfaitement justes - conditionne­
el chercha, en s'uoi"ssant à la Yougo- ronl désormais la voie qu'elle aura à 
slauie, à améliorer ses services de smvre concernant la culture de l'o· 
vente et sa position sur le marché pium. 

Leroux, Paris) magnifique de l'art iranien, des Sas· 
La librairie Ernest Leroux Paris sanides aux m101atures de l'époque 

publie, enrichi d'une préface émue ~e Firdouss1. Cette partie de son 
de M. Paul Pelliot, de l'Institut de 1 hvre est un véritable chef·d'œuvre. 
France, et d'une pieuse introduction La troisil\me partie e;,1 consacrée 
de M. René Grousset, conservateur anx arts de l'Ex:trême·Orioot et aux 
du musée Cernuschi, un recueil d'é· arts exotiques. Le « co•misme • es­
tude~ d'art de i;,aure Morgenstern, théUque de Laure hlorienstern est 
réun!es sous lu titre d'« Esthétiques aussi perméable à !a colossale archi­
d'Or1ent et d'Occident •. La dispari- te?lure "othique qu'à l'al"I ténu et 
lion prémautrée de cette intelligente m11\vre de la Chine el du .Tapon. Elle 
femme, d'une érudition exception- en a. exp~sé les particularités avec 
nelle et d'une remarquable seneibi· une mtelhgence éblou'•8nnte. Je le 
hté, confère ù cet ouvrage, déjà répl\te : art de l'interprétation, l'es­
profond, no surcroît de mélancolie th~tique !'éche par son es.;ence 
et de s~duction. L'existence de cette meme, sauf, toutefois, quand elle est 
Pol.ona1se, élevée en Suisse, nosmo- exercée avec la magnifique sensibi· 
pohte par l'éducation, artiste el es- hto d_e Laure MorgeuEtern. Jamais 
thl\te de .race, est une de celles qui questions _d'art ne furent trai:~es avec 
f~ut envie. par la somme de travail, tant ~e scu~nce et dA po6Rie à la fois. 
d enthousiasme et de dévotion qu'elles Et c e.st bien ce qui fait regretter 
repr~seutent. Son bon livre est un cette 1eune et subtile savante. 
témo1gna1te magnifique de ce que L s·· b k 
peut réahser un esprit doté de quel· a. ~er an et l'industria -
q?e ~ubstanc? au serviGe d'un idéal hsat1on de la. Turquie sous 
d arhste et d écrivain purs. Il porte la Bépubli 
aussi _la marque de l'érudition la plue que, 
~arfa1\e . et ~u sens le plus eu bill de par SAID EH/NOZ BEK. Editions 
! _art. J a1 touiours pensé que l 'esthé- du Salut Public, Lyon. 
tique abusait trop fréquemment d M S · l'interprétation . mais : e ' · aid Emm Ozbek vient de i 
d'a~tres fait déprécier c~.e~fuét~~~! ~heL sous les auspices de l'Uni9ers 
la iustifie chez Laure Mor enster 0 ausan~e uu. très subst8:nllel c _ 
si iJUre est sa foi artieti u g · n, vrage sur 1 act1V1té de la SumHb nk 
est son intelligence Il u•.:1si epo~~ b~lle ~t, en général, sur l'ind11strialisatio 1 

convaincre que d~ lire la pr ~Aen 
1 

8 Rnotre ~ays depuis l'instauration d 
d ét d em1 .. re a épubhque 
e~ ,.u .es que conti.int son lhre, et · . . . 

qui s mhtule •Lee lois psychologiques l' Dans u~e volummeuso rntroductwo, 
el le symbolisme dans l'art•. On voit auteur fait un e:i.:poié fort précis de 
au. titre seul, tout ce qu& le su·., 1 ou'. not'.e sy3tl\me banc~ire . Puis, aprè~ 
va1t autoriser de brèves et d~ e~leo- avoir tracé un h1stor1que de l'1ct1vit~ 
nelles « pontifications, tMais Laure d~ la Barique de Turquie pour l'1a.lu>­
l'r~c;>rgenstern l'a traité a"vec une snb· trie el les mines, qui ::i étl! plu~ tar 1 
l1hté, une science, no goût suprêmes, ~~usform~e sc:ius la dé11om1nation dt! 
en sorte que ces pages figureront umer B.ank, 11 ?OD>dcre près lio canl 

(Voir la sut/e en ./ème pa.;e) 

mondial. Certains ne peuvent continuer à 
An cours de la récente conférence être seuls, atteints par la limitation de 

sur l'opmm tenue à Genl\ve, de nou· la production de l'opium alors que 
veaux facteurs sont venus troubler cet d'autres s'y livrent en secret et alors 
équilibre et rendre caducs, par leurs que de nouveaux producteurs veulent 
prétentions, les accords acceptés par s'élever en concurrents. 
la Turquie. Le diticours de M. Nec- La Turquie a fait preuve dans cette 
meddin Sadak, représentant de la quesliou d'une trop grande correction 
Turquie à la conférence pour la limi- pour n'avoir pas droit au chapitre et 
talion de la production de l'opium, ne se laisser imposer, à chaque fois de 
laisse aucun doute quant à ! "attitude/ nouvelles pertes. ' 
que la Turqu:o compte prendre en RAOUL HOLLOSY 
présence de ce chan.~g~e.;m;.;e.;n,.1.._ ___ • . 

son de piastres 4',5 le kg. Il est arrivé 
de J<'atsa 400 kgs de noix décortiquées 
et de Zonguld~k 597 kgs. Il u'y a pas LB "Sus'' BSt BD routB 

Les formalités ile livraison de notre eu de nouvelles exportations. 
" - 'A '-... . 

OtfJOTIJ />OUf Bateaux · Stl'vr l ~1 • second cargo con~truit aux chantiers Il a été vendu 2.(80 kgs de noisettes 
Krupp, le Sus, ont pris fin à Kiel. Le d'Ordu à raison de piastres 49 le kg., 
vapeur •'est déjà mis eu route pour 10.000 kgs marchandises de Trabzon 
notre port. Il est •lu même type que à raison d.e piastres 15 le kg: 1•.000 lrêo, Brindisi, Veniae, Trieste 
le Trak et sera affecté à la ligne de kgs ùe n01settes pointues de Giresun d<S Quais d< Galata tou.i ln ve•d,,di• 

Bandirma. Le nouveau bateau pour- à raison de piastres 19,10. Un lot de à 10 hturu prtrnnl 

F. GRHIANI 
PALESTL'IA 
F. GRBIANI \ 

En coindd•ll 
17 .Tuin il Urtnit:lit, v 
Oj T • alw.Trlare av 
.. • U1 n lal'r lltp' 
1 Juillet to"• ·Euro::. 

-ra :effectuer le p~rcours en quatre 16.'1>0 kgs de noisettes décortiquées 
heures et demie à une vitesse moyeo-

1 
d' Akcakoca a été donné à piastres Pirée, Naple•, Marieille, Gêne• 

ne de croisil\re de quinze à seize mil· 51,20 le kc. 
les ; on sait que s:i vitesse maximum Il est arrivé sur notre marché 2.(80 

FENIOlA 
MER cl.NO 

16 Juin 

l 30 Juin l t 7 benrea 

atteint dix-huit milles et demi. kgs de noisettes décortiquées d'Ordu Cavallo, Balonlqne, Volo, Pirée, Pnlra• sontJ. 
La durée du çoyage d'Istanbul à 1;200 kgs de Giresun et 2·89Q kg~ Q~aranta, Brindisi, Anoône; Veni.., :rriosto 

DIANA 
ABBAZIA 

23 Juin 

} 7 Julhet l 11 heure• 

Izmir sera, de ce fait, considérable- d Unye.On a exporté à Londres 2.000 
ment réduite. Les vieux bateaux qui kgs de uOlsettes, en Australie 2.080 
desservent actuellement cette ligne kgs et en ~ouvelle-Zélande, 2.000 kgs. saio.~~~~·8~à';~\~· 1i!~;~~. ,f~f!::i. Oolam•l!t. 
partent d'Istanbul le soir et n'arrivent Le stock existant sur le marché d'Is· 

ISEO 
ALBANO 

lG .J Lli!l } 3J Juin -1\ 18 beufêi 

que le lendemain matin à Bandirma. taobul. est de 6.000 legs de noix non 16 Juin 
t7 Juin Par coutre le Sus aprareillera des décortiquées, de S.000 kgs de noix dé· 

quais de Galata le matin et sera déjà corhquées ! de 1.000 kgs de noisettes Bour11az, Varna. con•tantz• 
à destination à midi. La direction des non·décort1q.uées et 5.000 kgs de noi-
Chemins de fer de l'Etat réorganisera settes décortiquées. 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRINALE 1 

22 Juin 
29 Juin 

1 Julliet 
7 Jolliet 

t 17 llcure• 

ses services en conséquence et y af· 
fectera des trains rapides. Il sera pos· 
sible ainsi de quitter Istanbul le matin 
et d'arriver le soir même à Izmir. 

Le Sus fera trois voyages par 1emai. 
ne. Il accomplirc. sa premil\re traver­
sée le premier juillet, fête du cabota­
ge national. 

Le vapeur a nu déplacement brut de 
1.800 tonnes ; il est pourvu de tur­
biues et rl1spose d'une force de 3.600 
H.P. Il _peut e!nbarquer 500 passagers 
el a tr01s cabines de Ire et trois de 
Ilme classe. Deux grues permettent 
d'as8urar le chargement rapide des 
soutes. Il a coûté 84.136 lstg. 

LBS VBRtBS dB noix Bt noisBttBS 
Au cours de la semaine dernière il 

a. été vendu 1.900 kgs de noix dédor­
t1quées marchandi1e11 d'Anatolie, à rai-

La production dB la bièrB 
Le stock d_e bière da la fabrique 

Bomoi;i11., qui~ acl_tevé son activité.le~\ 
en tram de s épmser. La brasserie de 
l'Orman _Çiflik d'Ankara a donné une 
irande impulsion à ses travaux en 
yue de satisfaire tous les besoin~ en 
bil\re du pays. Une nouvelle brasserie 
qui est une filiale de la précédente a 
été construite prl\s de Haydar pa~a 
prl\s. de la station du tram. Sa pro: 
duchon sera tout particulièrement 
destinée à Istanbul. 

Mais même cet appoint ne suffira 
pas. Le Monopole des spiritueux étu­
die à l'heure actuelle le double pro­
bll\~e de l'acc~oissement de la pro· 
ducl!on de la b11\re en notre ville et 
d'une réduction des prix de l'ordre 
de 20 010. 

: 

Sulina, Galatz, Broila 
MER.\:-10 
ABllAZIA 

15 Juin ) 
2'J .Tuin ) à 17 heure 

En coïncidence eu Clalie aveo lad l<Jc·1e 1 • h ltH 1ic lH Si• t •Il, ia 
et •Lloyd Triestino-. pour tontes le~ ciesthatio•u ".lu ,11onri 3 

Facilités dB voyage sur lss ChRnin~ 1h Fe~ d3 
REDUCTION DE 50% sur le parcours ferroviaire italien du po•t ù d!iln•· 

quement à la frontil\ro et do la fro tt'.ère 1 , 1 ·t 
d'embarquement à tou• 1 • pas~>tgers 1.ii ont 1 ~, 1. 
dront un voyage d'aller el reto<J• pv IM p \ l l l l, 
de la Compagoie " ADRfAT[CA. • • 

Agence Généra.le d'I~t:t.11b11l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 M•.11niia.ne, GJ.' ~t\ 

Téléphone 44877-8-9. Auc bur aux de Voyages :'iatt:\ ri. 44914 
• • > " W .• Liti ·• it ;ii 

FR.A.TELLI SPE c 
Quais de Oatata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl Têl 4'79? 

Départs ponr 

Anvers, Rotterdam, Amster- 1 
dam,;Hambourg,portsdu Rhiul 

Bourgai, Varna, Coustantza 

Vapeurs 

•Ariadne» 
«Hercules• 

\ Compagnies Dl\,es 
(~! lmpr6v 

Qom ]')agoie Royale 
Néuria,dal .. de du 15au 17 J . 

Naofc tinn ~ \'•iJ· Utn 
1 dnl8an20Ju10 

1 1 

cHdt:ules» ., vers le 12 Juin 
que ma. nourriture ne te plait pas. Si l /Jtanbut 

~·em~êche~ de faii:e ce qu'il plait je te quea pour l'Italie et la Hongrie. 
Jnre n y a rien à faire. '••··-·-•-iiiimliimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~l 

Et elle se remit à manger avec exu­
bérance, comme si elle avait voulu 
écœurer 100 mari de toutes les nour· 

t 

cAriadne• vers le 15 J uio 
1 

Pirée, l\larselll.1, Vaience, Li- cTsuruga Naru• NlPl'ON YU::i:E..· vers le 14 Juin 
ver pool. \ •lisbon l•faru• 1 K.A.ISYA !vers le 15 Juil. 

ritures du monde. 
Elle mangea même trop, puisque la 

nuit elle fut malade. Mais comme son 
mari ricanait, elle trouva la force de 
répondre : 

Elèves des Ecoles Dllemandes, .!~~1~~1 
ne lréquetent plus l'école ( quel gu'en soit 
le moü9 sont énergiquement et etticacement 
prépares à ~ou~s les branches scolaires par 
leçona parucubcres données par Répetl teur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. - Pri• très réduits. - Ecrire soue 
•REPETITEUR•. 1 ---m:;wzi _Le débaroad•re de ltinaliada 

O.I.T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisat<oo1 \lou ti ,.1 J~ 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, muitima; et a.\r e 1 1 _ v ~ ,"".!!.... 

!
' réduction sur les Che•nins de Fer /f.ilt• 1 

Sadresaer à: 11RAT.li:LLf SPEROO :3alo:1 'J 111 '•1- li l t', 1 q · H•m Galata 
Tél. 079~ 
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Lavie 
sportive 

LA BOURSE 
----

Une vi,toirB dB la paix l'l••lie et l'AllemagnP, l'e1ercice de 
CPrtaine Pmplois e•I réser•.S •ux hom· 

Tout Turc, obJ<rW M. Ahm•t Emin me• mariés . Il y a une qui11zaioe de 
Yalman dans 1~ •Tan•, doit st! ,~jouir joure, une circu!aire ordonnait eo Ita~ 
du sfNclaclt qut nou.s ob.ltroons 011 Ha- lie, de mettre fin aux fonctions des 
tay •l •n blnir Atatürk. . conaeill~rs municipaux qui seraient 

AtalÜ• k a tenu la parole qu'il avait céhbat~1res. Le gouveme~enl juge 
donnPe à la population en un jour de sage d impose~ une ob l1g•t10" au per· 
deuil. Il. a r.Salisé aussi la promes•e soni:iel ma~culm H même a.u personnel 
qu'il avait faite à la n•t•on du haut d• f.Smmm qu il •mplo1e et qw émarge au 
la tribune de la G. A. N. Mais ce n'est budget de l'Etal. 
pas tout. Atatiirk a assuré une nou· . Il es~ certai? auesi que les instilu· 
velle victoire à toua ceux qui aiment la ll~na ~ êducation et les programmes 
pais et ont placé en elle leurs e•poirs d enseignement ont une grande in· 
Le nouvel accord auquPI nous somme• fluenc~ en l'occurrenc~. Pr.Sp~rer le 
parvenue avec les Fra11çais est une plus vite possible les 1eunes gens à 
suite honorable de cflux de LausannP, affronter la vie est un problème na· 
deMootreux el de Geuève.C'est un nou- tiooal q_ui, da1:'a loua les p•y•, préoc· 
•eau et brillant exemple de la façon cupe à JU•te titre les péd•goguea. 

dont nous p~r.•enon• à. la réali&HllOll r :Il PDsfaur:1t1'on d'lsf:1nbul 
de notre po1111que oat1ooale par les Uu Il U Il 

moyeo1 lea plu• t.ref•, le• plus l.Sgaux, Bf IB tour1'smB 
à la faveur d'arrang•menls ba~éa aur 
la BBl•efaction réc1proq e. 

La nation turque se r.Sjouit d'nvoir 
atlE>inl un tml f'I elle 8e r~jouit tout 
autant de ce que ce r.S•u ltat ail été 
alteiut de façon à •auveg•rder et r~n­
forcer l'Hmil1é fra Jo ÇllR•. No• relalions 
UE>C la France ne pouvaienl pas "" 
développer a11tr•m•nl qu• celle• av•c 
l'Angleterre. Et 11 n'•ul d'a•'ldurs p&R 
été normal ni naturel de '"" voir 88 
dé•elopper autrement. De même on 
ne pouvait même pao im•11:iner qu11 no• 
relallona a•ec la Syrie fui.•f'nl autre• 
que celle• que nou• enlrPl•no11• avec 
l'Ir"k, l'~ran, l'Afghamolan. l'Egypte, 
la Tran11ordanie •1 le H édjaz. 

Noua aouffriona de ce q•1e lea 
relationa avec cea deux p •Y• n• 
fueaent ce qu'ellea devaient être. M•ia 
nou.1 ne déaeapérion1 paa. Nuus 
1av1on1 qu'uu jour ou l'autre o•ci 
prendrait fin el que le aoleil dea 
iotérête torco·frança11 diepereerait les 
brouillards. 

Aujourd'hui noue voyons que lea 
cho191 commencent à évoluer vers 
une 1iluatioo normale ... 

L'BgB du moriage 
On sait qu'un amtndtmtnl tJ la loi sur 

lt mariage.approuvé par la commiS.fion dt 
la Justice dt la G. A. N. Tam,nt dt 
f8 d f7 ans pour les hommes tl de f7 d 
15 ans pour l,s femmes J'dgt du maria­
ge. N. A.sim U.s écrit à ce propros dan.s 
le •Ku111n> : 

Celte dAcisioo eet trlls important• 
pour les payun1. Au village on n'ai· 
tAnd pu, oomme à la ville. d'arriv•r à 
l'Age de 20. 25 ou mAme 80 ans µou• 
lb lancer dana la vie; dh 12 ou 13 
an1, Je petit paysan ee fait d11jll u11• 
pl1ce dan• la vie dPe 1·h••np•. Il & 
dono ri .. n d'anormal à ciA qu'il .. A mari .. 
à 17 anl Pt 18 p&y•8110P fJ 15: C'~81 
même IA cho•e toute noturelle, 

Dano les v;Ues, mêmA le• mariagne 
entre jeun•e g•ni de 18 ana étaient 
juaqu'ici l'exception. Au•si, la nouvelle 
loi n'apporlera·t elle aucun change 
ment à la •ie sociale urbaine. Dans lee 
•illee, lee jeune• geoa tiennent, avanl 
de fonder un foyer, à s'assurer un 
ni•Mn d'exi1tence. 

Un ooofrêre notait l'autre jour q11A 
la durée moy•nne de l'exi•tAnCe hu 
maine étant dA 50 an•, c'eat b'"" tard 
que de •'élancer dana la vie Il 25 ana. 
I~ noue eemble que la jeuoea•e des 
••lin soutire <le ce fait. 

Maie il ne faut pa• oublier auAsi 
qu'il y a b~aucoup dP j•une• gens qui 
1ont ~oum1s à d•e ob11ga1iona l.Sg•le• 
du. fait dea eng•g·• me11ta qu"ils ont 
pr11 lori de 1eur 111Rtructinn et q11 .. 
1ouv,.nt Q(-8 ob111111tione •ub.-i.-tflnt j•J .. . 
qu'à l'Age de 30 ano. Mata d1ra-t-on 
pourquoi nA paR fixer &UAMi par u11 .. 
loi, comme on l'a fttît 1•our le rnariAg ... 
l'Age auquAI le jAu11" h"mrne 11m1 "" 
lancer dana la vie ? Pour IH mariag• 
la loi ne fait q11A 0011f11 mfllr 1.-111 h1n11""' 
fist\e~ p11r la 11atur e ; f-'111..- ronRht\P, q11 .. 
J'Age nubile est a1te111t . M111 le. gou 
verneme11ta ont·ill le dro11 d'1ut~ ...... 
air au11i dan• la vie privée dea iod1· 
•ldua t 

Dan• lea pays autoritairea oomme 

A propo.s dt l'importance financière 
du touri.~mt, H. Yunus Nadi obstrw ju­
dicirus,mrnl dans le •CÜ1nhun'yrt• el 
la •République• : 

ToutA l"es ~·or talion de la Turquie 
••t évalu~e. à peu p · è•, à quelque 
200 million• d~ livre•. N >us éprouvons 
d~ la il •ffi,,ultA à fai-~ face à toua nos 
b•aoina av..o ce ch ffre de commerce 
el on ne aait toujoura pas quand 
pourra pr•ndre fin la crise qui affecte 
•n perman•uce le commerce mondial. 
QnoiquA n'ayant paa encore fait tout 
à fa •t f"ilhte, le •yP1ème de clearing 
ne mMr•·hA pas avec aiRaoce. 

La Turqu1A, pourrait s'assurer 
quelqu• 25 millions par le tourisme. 
E•le abandonnerait le syatème de 
clAaring pour revenir au libre échange. 
Et, •i ce montant alteiot quelque 50 
ou 100 m1lliona de livres, notre pays 
pourra relourner A l'ère de la monnaie 
aolide basée sur l'or en même temps 
qu'à la vie b.:in marché. Personne ne 
pourrait •'opposer le moins du monde 
HU• projets du gouvernement qui 
aecorde le maximam d'importance au 
1ourisme, si celui-ci eat vraiment 
capable de nous assurer toutes ces 
devises. Bien au contraire, tout le 
monde veillerait A ce que l'entreprise 
marche à eouhait et aaue accroc. Et 
daoa ce caa, la reetauration sous le 
rRpport touristique, de la région dont 
latan~ul est le centre, constituerait 
un problème d;gne d'Atre spécialement 
étudié. Ce prob ème auquel on a si 
•ouvent fait allusion dans ces coloouea, 
••t encore IA, devant noue. Noua 
1i'arrivone pea encore à l'embrasser 
clan• toute aoo étendue et dans toute 
•• valeur. 

Un devoir ds civilisation 
C'e.sl l9alem1nt uni que.Jtlon lntln.s­

.sant dirtcltmtnt lt diotlopptmtnt du 
touriJmt que M. Hüstyin Cahil Ya/çin 
aborde dans la ,, Ytni Sabah11 : 

Le mom•nt approrhant. où le• che· 
mini de Fer turcs devront êlre reliés 
avE>C IA ligne de B•g<lad, la Compagnie 
dea W•gon•·Lits a envoyA des délé· 
g11h à A kora pour le règlement de 
oertainee question•. Nou• apprenons 
que p•rmi 1,., prob 'èm•s qui feront 
'objet des conve•utio•1A fog ire la 

eon•truntion d'bôtAls à A.Jana, K mya, 
Siva•, K•y•eri el Izmir. 

Tout le monde •e r.Sjouira dA voir 
•dm•llre, au oomb•·e d•• init1ative1 
rlu gouv•rnemPnt la construc11on d'hô· 
lei• modernes. Il y a. d•ns 1& Toirquie 
nouvelle. u11e que 0 t1on d•s hô1ela. Le 
mom•nl e•t venu de l'•bnrcler en tant 
qu'un,. qu•stion c1H prog è•. dA civi­
li•~tton et de dével"l'P•m •ni. N'en· 
•i••g •r la qll••lion que •ou• l'a~~le 
tu 1011rif'1n ~ c'Aet ~n 11011,. ·e-lt1rno.1r l 1m· 
,.o .. t1111cA Ellb re•êl """ p<> rléd beau· 
"oup plue ét•ncluP. 

A•or- qu'il y a•ait de• problèmes 
• lu~ ur~ ... "! .. q 111 px1g·H'i ... 11t uoe solu­

tto>n 11 n'y ur•it p .. "" d~ sens à 
•·onatrnir" e• hôt"'" à tort et à Ira· 
vero. Maio •u m 1<0A11t <'Ù la Turquie 
a attAint un d~velo111•"rnent tel que 
aoo bu •fg~I a'A lêre à 260 millions el 
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Il FEUILLETDft DU BEYD&LD Il. 11 //=======~ 
G. 11' A n n unzio 

L'l•TRUS· 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'="""========" Trad. pu G. BBRBLLE \\ 

DEUXIEME PARTIE confuee et •iolacée, déchirée encore 
par l•e miroitement• assombrie du bae· 

Cesena, 13. - Le Duce, salué par 
1'.enthouaiasmf! des populations, a a s· 
sisté à la prMtation du serment so· 
leunel de quatre bataillons de Che· 
mises Noires. Il les a passés ensuite 
en revue el leur a adressé une brève 
allocution. 

La paix dans la M8ditBrran8B 
Pariz1, 13. - Commentant la pro­

chaine visite à Malte d'une escadre 
italienne le Temps relève l'importance 
et la portée de l'événement en ce qui 
concerne la paix dans la Méditerra· 
née el le règlement des rapports italo­
britanoiques. 

TravaillBurs italiBns 
BD AllBmagnB 
-~ --

Munich, 13. - Le second échelon de 
travailleurs de l'industrie italienne, 
venant de Prague, eat arrivé ici. Un 
autre groupe <le 500 personnes est 
arrivé à Nüremberii. 

LBS ChBvaliBPS dB l'ordrB 
dB MaltB BD congrès 

Budapest, 13.- Le congrès des che· 
valiers de l'ordre de Malte a été inau­
guré ici. Lei congressistes ont adrea· 
sés des télégrammes d'hommage au 
Souverain Pontife et au régent Hor· 
thy. Le grand Maitre de ' l'ordre, le 
prince Chigi, a déposé une couronne 
au mooum•at du Soldai Ineoonu. 

Le ministre d'Italie a offert une ré· 
ception grandiose en l'honneur des 
con1ressistes. 

Un préoieuz dooumeat 

pagee à l'orgauiaation et aux fooctiona 
de celle·ci dans notre industrialisation. 
Enfin, la quatrième partie de l'ouvra­
ge du Dr Said Emin Ozbek est con· 
sacrée au rôle de l'Etat dans l'indus­
trialisation de noire pays. Ce chapitre 
aemble-t·il, est le plus important d~ 
beau livre de M. Ozbek. On eait en 
effet le rôle capital de l'Etat dans 

cette industrialisation, qui eat avant 
tout son œuvre. L'auteur expose le 
prsmier et le deuxième plan géné­
ral d'industrialisation et le program· 
me triennal minier, en a'arr41taot sur 
les divers branches de l'immense Edi· 
fice iuduatriel mis aur pied par l'Etat: 
l'industrie textile, l'industrie métallur­
gique, l'iaduatrie chimique, lea indus· 
tries du papier et de la céramique, 
etc. 

L'ouvrage contient aussi un grand 
uombre de testes de lois, de règle· 
mente et d'abondants chiffres statosti· 
ques en rapport avec les sujets trai· 
tés. 
M. Said Emin Ozbek vient d'ajouter 

u.n dcx;umeot de premier ordre à la sé· 
rie, déJà D?mbreuse,des ouvrages q11'il 
est easenllel de consulter si l'on veut 
connaitre le trai visage de notre 
paye. 

Un 011vrage 

POOT·BALL 

La Coupe du llllonde 
Bordeaux, 14.- Aujourd'hui se dis­

putP.ra ici .le •ecood match de quart 
de fmale de la Coupe 1du Monde entre 
le . Brésil et . la Tchécoalouquie. Le 
vamqueur ~oit .• se mesurer jeudi 16 
couraut à 1 Itahe à Marseille. Au cas 
où. le Brésil et la Tühécoslovaquie fe· 
raient encore match oui ils se rencon· 
treront à nouveau demain. 

L'équipe de Galatasaray 
à Belgrade 

. D~manche a commencé à Belgrade, 
amst que nous l'avions annoncé, le 
tournoi organisé entre les deux: clubs 
de cet~e t11ie, • Beogradaki •el c You­
goslav~a » avec la seconde équipe du 
~ha~p10noat de Hongrie• Ujpest » 01 
1 équipe de • Galatasara.y ., un des 
leaders du football turc. 

Ankara 13 Juin 1938 

( Cloan informatif•) 

l Ltq. 

AcL Tabace Turcs (•n liquidation) J .16 
Banque d'Atraircs au porteur 97 .-

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 •Io 23 .85 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane ... . . ... _ 25. -
Act. Banque Centrale ... - · ...... 91.50 
Act. Ciments Arelan- 11.9; 
Obi.Chemin de ~· o r Sivas-~:rmrum 1 97. 75 
Obl.Chernin de Fer Sivas-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5 Ofo 1933 (Er 

gani) . ... •.. __ -· ... ... _ ... 

95.-
40.50 
95-

Emprunt Intérieur 95, -
Obi. Dette Tur11uc 7 'il U/o 1933 Hire 19 .875 

t ranche _____ _ ... ·~ __ 

Obligations Anatolle au comptant 41.50 
.\nalolie 1 et IL .... ·- -· ... _ O .-
Anatolio scrips .. ·- . . ... ... ...... 19.60 

CHEQUES • Beog1·adaki », aprlls avoir mené 
par 2 à 0 à mt-lsmps, a baltu Galata· 
earay par 3 à 1 et le • Yougoslavia • Change Fermeture 
se délot de son concurrent hongrois Londres 1 Sterling 
par 1 à O. New-York 100 Dollar 

6
'
23 

H ier, les clubs yougoslavee changè- Paris 125 · 75 
rent d 'adver•aires. c Beogradski » IOO Francs a.492:; 
rencontra « Ujpeal " et le battit par Milan IOO Lires 8.602;; 

L'écrivain argeotiu J . Blanco Villa!- 3 à 1 après avoir mené par 2 à o à la Genève 100 F.Suisses 29,s975 
ta, qui a passé cinq 808 en Turquie 80 mi-temps. De son côté, cYougoslavia» A.msterdam 100 Florin• 69 .5175 

de M. J. BLANCO VillALTA 

fonctions officielles au consulat d'Ar- gagna son match conlre<oGalatasaray. Berlin JOOReichsmark 50.5, 25 
gentine à Istanbul, 8 publié dans par 4 à 0, le score :l mi-temps élaot de BruHll•• 100 Belga• 21. 2975 
son pays un grand nombre d'articles 2-à.,O!!e!!o~a!!a!!!"'fa!!v!!e!!u!!r!!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!Il' l I Athènes 100 Drachmes 
el d'études sur notre pays, et entre ·. - Solia 100 Levas t. u 1.5375 
autre, une fort belle biographie de •nag~rea 1 Prague 100 Cour.Tohec 4,3675 
Kemal Atatürk. Par la suite, M. Villa!· Madrid 100 Pesetas 
ta a fait paraitre deux ouvrages inli· La •ai•on eat venue de préparer Vanovi• 100 Zlotis 

7 
·
5975 

tu lé• : • Le Peuple Turc • et « Istan· dea •irop• et de. ooafiturea. Retrotta· 
23

• 
725 

• · 'h Budapeu 100 Pengô1 
bul d au1ourd ui >>, ouvrages extrême- •ez Y08 maach68, et l l'œttvre 1... Bucarest 24

•
87 

ment documentés et fort précieux L'A--oc1 ti IOO Ley• o.9375 
1 

· d 1 - a on nationale de l'Econo· Belgrade 100 Dinars pour a conna11saoce e a Turquie 2.86 
par l'Argentine. M. Villalta s'est s•Jr- mie et l'Bparcae. Yokohama 100 Yen• l6.21nli 
tout attaché à doltruire les légendes BtocUiolm 100 Cour. S. 32 .122, 

LB 1·ournal dB gu1rrB dB Baracca qui s'étaient formées en Argentine BU· LBGORS d'i111Bmand .Bt d'anglais ainsi _!!OBCOU 100 Roubles 2:1.705 
tour de notre pays. On mesurera l'im· qbue préparations .•pécialos des dllférentes _________ __:_,;;,;.;.;;;;;.__I 
portance de cette c mise au point • en ranches .commerc1ale~ et des examene du . 

Trévise, 13. - On a trouvé dans une 
maison, à la campagne, à l'endroit où 
ae trouvait, au cours de la guerre, 
l'aéroport de la 70me escadrtlle, le 
journal de guerre autographe de 
l'oas• de l'aviation Francesco Baracca. 

soniieaot que ces ouvr~11es s'adressent ba~aureat · en particulier et en groupe _ if: 
à un total imposant de deux cent mil· P.!"' 1eune P!Ofesseur allemand, connaissant • T • 
1 

bien le françru•, enseignant dans une grande fiRIF D'ABONNE MEr-IT 
ions de lecteure espagnols. école d'Istanbul et agrégé ès pltiloso~hie et 

Actuellement, M. Villalta travaille à ès lettres de !Université de Berlin. Nou voile 
un grand ouvrage qui s'appellera méthode radicale et rapide. PRIX MO DES TES. S'adresser au journal Beyoglu sous 
•Atatürk dans l'H1atoire • el qui sera Prof. li . M." 

Un Compll.CB dB CBdl'llD BSf fU" une très vaste biographie du Libéra-l! teur de la Patrie et un aperçu, basé 
sur les études et les thèses récentes, Nous p : ions nos correspondants 

Mesico, 14. A. A. - Le général des origines du peuple turc. La valeur éventuels de n 'écrire que sur un 
Eapejel, complice de Cedillo, fui tué des deux livres précédeuta et des ar· seul côté de la feuille. 
~ar la. polie e alors qu'il ten~ait de ticlea et études de M. J. Villalta nous 
s eufu1r, à cheval, de sa maison de permet d'affirmer à l'avaoce que le 
ca~pagne de l'Etat de Puebla, nouvel ouvrage de notre ami sera di· 
as•Etl\gé!'·

1 
f t ~ d \gne du grand sujet qu'il a choisi. 

•P"I" 11 ray~ eo cadre• le 10 
juin. Il devai\ passer en Oon1eil de 1 La polltlq11e monétaire 
guerre, par ordre du P résidtJnt Car· de la Turquie depuis 1929 
denaa. par R. Houille (Sirey 1937) 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet No. 

987 obtenu en Turquie en date du 
19 Juin 1930 et relatif à un «dispo­
sitif de fermeture iuférieure des élé· 
valeurs de munition avec charge à 
rotation», désirent entrer en relations 
avec · les industriels du pays pour 
l'exploitation de leur brevet soit par 
licence soit par veule entière. 

Pour plus amples rense1guemeots 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslao Han, Nos 1·4,5ième étage. 

A louer pom l'ETE 
appartement de quatre cham· 
bree avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peut le visiter loue les 
jours dans la m111iaée, 10, Rue 
S3kBi (intérieur 6) BeyoA"lu. 

Après un exposé bref de l'histoire 
de la monnaie turque jusqu'à 1929 
l'aa~eur qui n'est nullement étrange~ 
à .1 év~.lut10.u de l'économie turque, 
putsqu 11. sé1ourne parmi noua depuis 
un cerlam uombre d'années et qu'il 
occupe un poste d'observation très 
propice eu aa qualitol de ch~f du cou· 
leotieux à la Banque Ottomane décrit 
la crise des oh~agoa de 1929, s~s cau­
BAB et les premiers remèdes apportés. 
Il entreprend eusoite l'analyse des 
textes officiels qui se aout succMé 
pour maintenir la livre turque et abou­
tir à sa atabilitfl de fait. 

L'ouvrage de M. Heuille qui est le 
fruit d'une " étude très &érieuae et a bon· 
damment documentée r:e manquera 
paa d'iotéreaaer tous ceus qui suivent 
de près ou de loin le mouvement de 
relèvement en Turquie, dana tous les 
domaines. 

Turquiet 1 
Ltq• 

1a.au l a11 
6 mois 
3 mot• 

7.- 1 
4. -
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l au 
muta 

a mois 

LI• 

2:.!.-
1 

ll!.-
ô.50 

• • Jj 

_____________________________ ., 

où- partout, à havera le pays, on oons· 
tate uu développemer.t iuteuse, on 
peut dire que le tour esl venu auHi 
l celle question des hôtels. 

En plBin CBnfrB dB BByoglu va~~':i ~·~C:! 
servir de bureaux ou dtl 1na~üsia csL à louer 
S'adresser pour inforu1atio n, à la •Saci tl ta 
Qperaia îtalianan, Istildnl CaJdo~1 . E 1. a.i 
._,"tkmai, y à oôté des 4tablisaements .. Ile 
Mu• a, Votce•. 

Chaque année les girls d'Amérique procèd1:nt d une .grande /Jtll•adt• 
de concert avec les etudianls de l'école militaire de West Point. Ainsi qu'on 
peul s"en rendre compte sur noire cliché elles défilent de façon plus impec­

cable que les jeunes officiers 

qui écoutait à mes côtlis? A quel aom· 
met de désespoir s'éleva cette pauvre 
âme? 

quolqu«s m:nulea dans celte attitude, 
attentifs. Soudain je senti~ s'abattre 
eur mon épaule la tête de Juliana, 
lourdement, comme une chose BBna 
vie. 

- Juliana ! Juliana ! m'écriai-je avec 
épouvante. 

Et, par le mouvement que je fis, 
cette tête se renversa en arrière, lour· 
dament. comme une choao sana vie. 

- Jnliane ! 

le trop sec et serré sonnait sur la 
rout~ bordée çà et là de buisson 
fleuris, dans le soir d'avril très doar, 
soue un ciel pur. 

De temps à autre noua demandions, 
Frédéric et moi : 

- Comment te sens-lu, Julian• 1 
Elle répondait : 
.- Oh ! pas trop mal.. Ua peu 

mieux. 

-- A•-tu froid ! 
- Oui.,. un peu. 

. Elle répondait avec un effort ma· 
01feate. Il semblait preaque que a: 
q_ueatione l'irritaient; ai bi~n qu'à 0 • 
fin, comme Frédéric io!islatt pour 8 

gaiier la converaalioo, ellè lui di* Ô.ta 
- Escuse-moi, Frédêriou• 

m'ennuie de parler. 
1 

Ju· IX ein. Une zone de lumière persistait l 
la limite du oie!, une looaue zone tri-

- Ooi, ~ni, rApétail·elle à tout mo- colore ; en baa. d'un rouie de aang; 
~en.t, en 1 abandonnant, en favori•ant puia orangée; puis verte, du ver~ d'un 
am11 ma dernière illuaion, eo augmf'n· v~g.Stal qui se meurt. Dans le . 11lence 
ta~t cette aorte d'ineHe engour ie cr.Spu~cu ' aire r~sonna1t une voix forte 
qui Die venait de ma propre voix el Pt hmµide, pareille au prélude d'une 
de la croyance que mee paroles la ber· f die. 
çaienl comme une chanson volup· Le rosaignol chantait. 

Le rossi11nol chantait. D'abord ce 
fut comme une esploaion d 'allégrese~ 
mélodieuse. un jet de trilles facile& qut 
tombaient avec un son de perles re· 
boodia•ant sur le cristal d'un barmo· 
oica. Premillre pause. Ensuite s'éleva 
une roulade d'une aiiilité merveilleuse, 
ex lraordinair'lmeot 1011teoue, comme 
pour éprouver une force, pour don· 
ner libre cours à une joyeuse audace, 
pour porter un défi à un ~ rival incon· 
nu. Seconde pause Puie un thême de 
troia notes, d'une expression interro· 
gative, déroula la chaine de ses varia· 
tiona lêgêree, répétant à cinq ou sir 
reprieee la petite question modulée 
comme eur une 1rêle flOte de roseaux, 
sur un chalumeau de pàtre. Troiaiême 
pause. Et h; chant se fit élégie, se 
développa en ton mi11eur, a'adoucil 
comme un soupir, s'affaiblit comme 
une plainte, traduisit la tristeoae d'un 
amant aolilaire, l'anxiété du désir, l'at­
tente •aine, jeta un appe1 final, ioat· 
tuullu, perçant comme un cri d'anaoie· 
se, et •'éteignit. NouvellA pauee, plus 
prolongée, Alors co fureol dea accents 
!JOU~eaux qui ne paraissaient pal 
1a1lhr de . la même gorge, tant ils 
re1~embla1enl au pépiement de9 
oiseaux qui viennent d'éclore, au babil 
d'un petit moineau ; puis, avec une 
flexibilitê admirable, cea aooents naifa 
19 tran1formèrent en une progression 

de nolee toujours plua rapides. qui 
étinceltreot en fusées de trilles, vibrè· 
rent en roulades éblouissaoles, s'as· 
souplireot en passages hardis, descen­
dirent, montèrent, s'élancèrent à dss 
hauteurs prodigieuses. Le chanteur 
s'eni!rait de aon chant. Avec dPs pau· 
ses 11 brèves qu 'elle1 laieaaient à peine 
aux noies le tempe de s'éteindre il 
épsnchait son ivreBBe en une mJl~die 
toujours tariée, p&eaionoée et moel­
leuse, basse et vibrante, légêre et grave, 
entrecoupée tantôt _de faibles gémis-
1emeot1 et de eupphcatiooe plaiulives, 
tantôt de br';laqu~e élaoe lyriques, de 
sup~ê~~a ad1urat1ona. Le jardin même 
avait 1 air d'écouter ; le ciel eemblait 
•'incliner 1ur l'arbre •ênérable dont la 
cime abritait le poète in•iaible qui 
veraait 001 torrents de poésie. La fo. 
rêt de fleura nait une re•piratioo pro­
fonde, maie silencieuse. .A.u couchant, 
quelqu1a Jueura jaune• e'attardaieot 
~ur l'ho~i1on, et ce dernier regard du 
1our étatl triste, presque lugubre. Maie 
une étoile parut, palpitante et friaeon· 
n~nte 90mme une goutte de rosée lu­
mmeuse. 

Elle n'entendait paa. Quand j~ vie 
la plieur cadavérique de ce via.age 
qu'éclairaient les deruières lueurs JBU· 
oltrea, en face du balcon, je fus frap­
pé de l'id~e terrible. Hors de moi, 
laiasant retomber sur le dossier Juhane 
inerte, l'appelant sana cesse par son 
nom. je me mis à ouvrir son .corsage 
avec mes doigt crispés, ans1eus de 
sentir eon cœur •.• 

Et la voix 1aie de mon frère ap­
pela : 

- Où êtes-vous, les amoureus ! 

La capote était rabauae e. viii· 
liane ae trouvait dans l'ombre, tn 
ble ensevelie sous les couvertures. 

(à suwre) 

tueuse. - li e1t eur le cyprès, murmura 
- Ae-tu en!eodu t dPmandai-je tout Juliana. 

• coup ; et Je me 1ou1evai un peu, Noue fcoutlmee tous deux, les yeux 
pour miens écouter. 1ournA11 tera l'estrême horizon qui 

_ Quoi 9 Frédér10 arrive 1 plli1Hil 1ou1 la cendre impalpable du 
_ No , écoute. 1oir. Mon Ame était en su1peo1, oom· 

f Nou1 écoutâmes toue deux, IH 7eux me ai elle avait attendu de ce langage 
tournêe ver• le jardin. 1 quelque haute révélation d'amour. 

Le jardin n'était plu• qu'une maue , Qu'éprouva alors la pauvre créature 

- Demain ! murmura1-1e presque 
ineonaciemmeot. 

Et cette parole, pleine pour moi de 
tant de prome11e11, répondait à une 
supplication intérieure. 

Pour écouter, noua noua étions sou­
levée un peu et nou1 étions demeuré• 

Elle avait bientôt repris connais· 
sance. A pi, ioe en étal de soutenir 
elle avait voulu monter tout de suit~ 
en voiture pour re1agoer la Badiola. 
. Main.tenant, «iuverte de nos plaida, 
1mmob1le à sa pl~ce, anéantie muette. 
Mon frêre et mc;i1, de t~mpe à autre, 
nous la regardions avec inquiétude. 
Le cocher pressait les chevaux dont 
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